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NOTE LIMINAIRE

++++++++++++

Le diocèse de Poitiers était l'un des plus importants de l'Ancienne France. Il comptait environ 600 à 650.000 âmes, trois archidiaconés, vingt-quatre archiprêtrés, vingt-et-un chapitres, soixante-sept abbayes ou communautés d'hommes, soixante-quatre abbayes ou communautés de femmes, deux cent quarante-quatre prieurés, sept cent quarante-quatre cures et neuf cent quatre-vingt-treize chapelles. 

En 1783, la population de la ville de Poitiers était estimée à 26.000 âmes. 

Le diocèse relevait de la province ecclésiastique de Bordeaux, qui comprenait dix Sièges épiscopaux  : Bordeaux, Agen, Condom, Angoulême, Luçon, Périgueux, Poitiers, La Rochelle, Saintes, Sarlat. 

Dans cette même province, la Congrégation de la Mission posséda un certain nombre d'établissements  : dans le diocèse de Bordeaux, le séminaire des Ordinands de Bordeaux (1682) et la maison de mission de Montuzet (1708) ; - dans le diocèse d'Agen, le séminaire d'Agen (1648) et la maison de mission de Notre-Dame de La Rose (1637) ; - le séminaire d'Angoulême (1704) ; - à Luçon, d'abord une maison de mission (1638), puis le séminaire (1771) ; - dans le diocèse de Poitiers, la cure et la maison de mission de Richelieu (1638), le grand séminaire (1681) et le petit séminaire (1710) ; - dans le diocèse de La Rochelle, un séminaire à Rochefort (1683), une maison de mission à Fontenay-le-Comte (1699), le séminaire de La Rochelle (1762) ; - le séminaire de Saintes (1644) ; - le séminaire de Sarlat (1683). Un essai de séminaire fut tenté à Périgueux en 1650, et un projet d'établissement à Condom en 1651. 

Au regard de la Congrégation, les séminaires de Poitiers relevèrent toujours de la province du Poitou. 

Évêques de Poitiers

1680-1685.- Hardouin Forin de la Hoguette, transféré de S. Brieuc en 1680, promu archevêque de Sens le 13 novembre 1685. 

1686-1698. - François-Ignace de Baglion de Saillant, transféré de Tréguier en 1686, préconisé en 1692 seulement en raison de difficultés politiques avec le S. Siège, mort à Poitiers le 26 janvier 1698. [4]
1698-1702. - Antoine Girard de la Bournat, sacré le 19 octobre 1698, mort à Poitiers le 2 mars 1702. 

1702-1732. - Jean-Claude de la Poype de Vertrieu, nommé le 15 avril 1702, sacré le 12 novembre, mort à Poitiers le 3 février 1732. 

1732-1748. - Jérôme-Louis de Foudras de Courcenay, neveu du précédent, son coadjuteur le 8 janvier 1721, et son successeur en 1732, mort le 14 août 1748. 

1748-1759. - Jean-Louis de la Marthonie de Caussade, nommé en 1748, sacré le 18 mai 1749, transféré à Meaux en 1759. 

1759-1798. - Martial-Louis de Beaupoil de Saint-Aulaire, nommé le 15 février 1759, sacré le 13 mai, mort à Fribourg (Suisse) en 1798. 

Que nous sachions, l'histoire des séminaires de Poitiers n'a pas encore été écrite. Nous n'avons pas non plus l'intention de le faire, faute d'en avoir les moyens, mais seulement d'en ébaucher un essai à l'aide principalement des documents conservés aux archives de Saint-Lazare. 

Ce travail devra être complété par une étude des documents locaux et de l'histoire régionale. Il y aurait surtout intérêt à consulter les anciennes archives notariales, qui présenteront certainement un grand intérêt, eu égard aux nombreux actes passés par les Missionnaires du fait de l'administration du séminaire et de ses biens, sans parler des actes notariés intéressant les clercs du séminaire. Le dépouillement attentif des archives départementales et autres apportera aussi sa moisson de renseignements, qui complèteront notre documentation trop succincte. 

Pour connaître davantage la vie du séminaire, il faudra étudier les Ordonnances synodales et autres documents de cette nature. [5]
LE GRAND SÉMINAIRE DE POITIERS

L'historien des séminaires français d'avant la Révolution, l'abbé Degert, rapporte ainsi l'origine du grand séminaire de Poitiers : 

"Poitiers n'eut, à proprement parler, son séminaire qu'en 1681. 

Mais déjà Richelieu lui en avait donné comme un avant-goût. Dès 1638, le cardinal fondait dans la ville de son nom, au diocèse de Poitiers, un établissement des prêtres de la Mission qui furent chargés de donner des missions dans tout le diocèse et des retraites dans leur maison à tous les ecclésiastiques qui s'y présenteraient. Des ordinands y furent aussi envoyés par l'évêque Louis Chasteigner de la Rochepozay et les exercices qu'ils y firent produisirent d'excellents effets sur le clergé et beaucoup d'édification sur les peuples. Il fut question un moment d'y établir un véritable séminaire. Mais il ne fut pas donné suite à ce projet, et le diocèse dut attendre l'épiscopat de Fortin de la Hoguette pour avoir son séminaire" (1). 

NOTE  : S. Vincent écrivait le 4 avril 1660 au supérieur de Richelieu ; "J'ai reçu beaucoup de consolation de ce que vos ordinands se sont retirés confiants et bien édifiés, et de la satisfaction que Monseigneur de Poitiers vous en a témoigné. S'il désire que les exercices de l'ordination se fassent à Poitiers, et même le séminaire, il pensera, s'il lui plaît, aux moyens". (VIII, 281).

I. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES

----------------------

Les prêtres de la Congrégation de la Mission, appelés communément Lazaristes, étaient connus dans le diocèse de Poitiers par la prédication des missions paroissiales, assurées depuis 1638 par la maison de Richelieu (2). Ce fait a pu contribuer à leur établissement au séminaire projeté, dès son arrivée dans le diocèse, par Mgr Fortin de la Hoguette ; toutefois, il y a lieu de remarquer que ce prélat venait de passer quatre ans. sur le siège épiscopal de Saint-Brieuc (1676-1680), où les Lazaristes avaient été appelés à diriger le séminaire par son prédécesseur Denis de la Barde, en 1666, puis définitivement en 1673. Durant son épiscopat, le prélat avait montré la plus grande bienveillance à l'égard des directeurs de son séminaire, cherchant à consolider cet établissement par l'union de bénéfices. 

Transféré à Poitiers en 1680, le premier souci de Mgr Fortin de la Hoguette fut d'y établir un séminaire qu'il confierait également à la Congrégation de la Mission. 

Mais, pour la réalisation de cette œuvre tout était à faire, et il fallait d'abord trouver un logement apte à cette fondation. Une maison fut achetée, "près le Calvaire, paroisse de Saint-Porchaire", et aussitôt l'évêque entama des négociations avec M. Edme Jolly, Supérieur Général de la Congrégation, en vue d'obtenir des directeurs pour le séminaire. 

NOTE  : Dans le contrat de fondation de la maison de Richelieu, on lit  :

“Ledit Vincent s’oblige… de recevoir en ladite maison de la Mission de Richelieu à perpétuité, instruire, loger et nourrir pendant douze jours, avant chacun des quatre-temps de l’année, tous ceux du diocèse de Poitiers qui voudront prendre les ordres sacrés esdits quatre-temps, et de recevoir toute l’année à perpétuité en ladite maison et y loger et nourrir pendant quinze jours tous les prêtres que Monsieur l’évêque de Poitiers et ses successeurs voudront envoyer pour faire les exercices spirituels et être instruits aux fonctions ecclésiastiques, pourvu toutefois qu’il ne soit point envoyé plus de huit prêtres à la fois, outre Ceux qui doivent être promus aux ordres sacrés.” (Coste, I, 413, n.5)

Mgr Henri-Louis Chasteignier de la Rocheposay, évêque de Poitiers, approuva les susdites disposition. (Coste, I, 447).

Le traité d'établissement fut signé le 22 février 1681 [6] par Mgr Fortin de la Hoguette, quelques mois à peine après sa prise de possession de son siège. Il donnait à perpétuité à la Congrégation de la Mission la direction spirituelle et temporelle de son grand séminaire, moyennant 2.100 livres par an pour l'entretien de quatre prêtres et de quatre frères, étant spécifié que le supérieur choisi serait au gré de l'évêque. 

"Hardouin Fortin de la Hoguette par la grâce de Dieu et du S. Siège Apostolique Evesque de Poictiers. A tous Ceux qui ces presentes lettres verront Salut et Bénédiction en N.S. Notre principal soin devant estre de procurer à l'Eglise de bons et fidèles ministres, Nous avons cru qu'une de nos principales obligations dès nostre entrée dans le Siège Episcopal de cette Ville, estoit d'y établir un Séminaire comme estant le moyen le plus propre et le plus efficace pour former les Ecclésiastiques dans la piété et dans la science convenables à leur Etat. La nécessité est trop reconnue et l'utilité trop évidente pour ne pas nous appliquer avec tout le soin possible à un ouvrage si important, et que l'Eglise a si fortement recommandé aux Evesques dans les Conciles et particulièrement dans Celuy de Trente et dans les deux derniers de cette Province. C'est pour satisfaire à un devoir si pressant que Nous voulons faire tous nos efforts avec le secours du Ciel pour conduire à sa perfection le Séminaire que Nous avons trouvé icy dans son commencement. 

A ces Causes estant bien informez de la piété, vertu, suffisance et capacité des Prestres de la Congrégation de la Mission pour la bonne conduite et le régime des Séminaires, dont ils en gouvernent plusieurs dans le Royaume avec fruit et bénédiction, Nous avons commis et établis, commettons et établissons par ces présentes les Prestres de la Congrégation de la Mission Directeurs de nostre dit Séminaire tant pour le temporel que pour le spirituel aux conditions cy dessous spécifiées ; à Sçavoir que lesd. Prestres de la Congrégation de la Mission seront tenus et obligez aussi tost que Nous les en requerrons de fournir, nourrir et entretenir à perpétuité quatre Prestres dans led. Séminaire, l'un desquels en sera le Directeur ; deux feront les leçons de Théologie scholastique et morale, et le quatrième aura soin de l'oeconomie, et enseignera le plain chant et les cérémonies ; tous de la qualité requise pour se bien acquitter desd. fonctions. Seront encore tenus de fournir, nourrir et entretenir 4 de leurs frères pour leur service et des Séminaristes. Le tout moyennant la somme de deux mil cent livres de revenu annuel qu'ils prendront sur les plus clairs deniers dud. Séminaire qui doit estre remis entre les mains du Directeur. Et à l'égard du surplus du revenu sera tenu la Directeur de l'employer par nos ordres, soit pour les nouveaux bâtimens, réparations et entretien de la maison, achat des meubles, payement des dettes dudit Séminaire, soit aussi pour contribuer à la diminution de la pension que Nous accorderons aux plus pauvres Ecclésiastiques de nostre Diocèse. Le tout ainsi qu'il sera jugé à propos par Nous ou par nos Successeurs à l'exception desd. ceux mil cent livres destinées à leur entretien dont ils ne rendront aucun compte, mais seulement de ce qui excèdera lad. somme. Seront tous lesd. Prestres soumis à nostre jurisdiction et à celle de nos Successeurs en tout ce qui regarde la conduite de nostre Séminaire, l'administration des Sacremens, les missions et généralement en toutes les choses [7] qui peuvent regarder le prochain. Et pour leur habitation et des Séminaristes qui n'y pouront estre admis que par Nous, Nous leur avons donné, cedé et transporté, donnons, cedons et transportons la maison scise près le Calvaire paroisse de Porchaire, qui a esté depuis peu achetée pour le Séminaire, en l'estat où elle est. Et à l'égard des meubles qui peuvent estre nécessaires tant pour lesdits Prestres que pour les Séminaristes il en sera acheté aux depens des revenus dudit Séminaire qui pourront rester après que le Directeur aura pris les deux mil cent livres destinez pour leur entretien. Et afin que leddits Prestres puissent vaquer librement à l'instruction des Ecclésiastiques et du salut des peuples de nostre Diocèse, Nous leur avons donné et donnons par ces présentes pouvoir de faire lesdites fonctions ; à condition neanmoins qu'ils nous seront immédiatement soumis et à nos successeurs comme dit est. Et à condition aussi que le Directeur ou Supérieur de lad. Congrégation sera de nostre gré et de nos successeurs. En foy de quoy Nous avons signé les présentes doubles, fait contresigner à nostre Secrétaire et à icelles fait apposer le sceau de nos armes. Donné et fait à Poictiers 'en nostre Palais Episcopal le vingt deuxième février mil six cens quatre vingt un". 

Signé  : Hadouin Evesque de Poictiers 

et plus bas  : Par Monseigneur Le Chapelier, secret. et scellé. 

Le Supérieur général de la Mission, M. Jolly, ratifia ce traité le 7 mars 1681 : 

"Nous Edme Jolly indigne Supérieur Général de la Congrégation de la Mission, recevons avec tout le respect et toute la reconnoissance qui nous est possible la grâce que Monseigneur l'Illustrissime et Révérendissime Evesque de Poictiers a faite a nostre petite Congrégation par le présent acte d'établissement. Et promettons d'observer et accomplir les conditions portées par iceluy. En foy de quoy Nous avons signé la présente de nostre main, et icelle fait contresigner par le Secrétaire de nostre dite Congrégation et sceller de nostre sceau, à St-Lazare lez Paris le septième jour de Mars mil six cens quatre vingt un". 

Signé  : Jolly 

Par mondit sieur Supérieur général de la Congrégation de la Mission R. Gouhier, secrétaire. Et scellé. (3). 

Dans une lettre circulaire, en date du 29 août 1681, M. Jolly notifiait aux supérieurs de la Congrégation le nouvel établissement en ces termes : "Nous avons aussi passé un contrat avec Mgr l'Evêque de Poitiers, pour prendre le soin du séminaire qu'il établit dans sa ville épiscopale" (4). 

Mgr Fortin de la Hoguette sollicita du Roi des lettres patentes confirmatives de l'établissement et les obtint en mai 1681. 

"Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre à tous presens et à venir, Salut. Les graces particulières que nous avons receues de Dieu pendant tout le cours de notre règne, et principalement dans cette dernière guerre, qui a été couronnée [8] par une paix glorieuse à Nous et à notre Etat, nous engageant à procurer autant qu'il est en Nous l'augmentation de la Religion Catholique et de la rétablir dans sa plus grande splendeur dans les lieux où elle a été plus affaiblie par l'hérésie, et étant persuadé qu'il n'y a point de moïen plus propre à cet effet que de pourvoir à ce que ceux que Dieu a appellés au ministère de son Eglise soient suffisamment instruits des choses nécessaires pour un employ si saint et si relevé, Nous avons estimé ne pouvoir rien faire de plus agréable à Dieu que de tenir la main à l'exécution des ordonnances que les Rois nos prédécesseurs conformément aux saints conciles et intentions de l'Eglise ont fait pour procurer l'établissement des séminaires qu'ils ont ordonné être établis en chaque diocèse de notre roïaume pour donner moïen aux jeunes ecclésiastiques de se former dans les fonctions de leurs emplois, et de se rendre plus capables d'enseigner les peuples en ce qui regarde le culte divin, la pureté de la foi et de la morale chrétienne. Ce qui nous aïant aussi d'abondant été représenté par notre cher et bien amé Conseiller en nos conseils le Sr Hardouin Fortin de la Hoguette, Evêque de Poitiers, et que son diocèse est un de ceux de notre roïaume où un semblable établissement est des plus nécessaires, soit par son étendue qui comprend plusieurs grandes villes, et plus de 750 paroisses, soit par le grand nombre de personnes de la Religion prétendue réformée, dont il est infecté, et desquels y en ayant plusieurs qui se sont convertis et se convertissent encore tous les jours par les soins dud. Sr Evêque à la foi catholique, se trouvent dans une grande nécessité d'en être parfaitement instruits. Tous lesquels besoins demandent des ecclésiastiques bien éclairez et bien instruits de leur ministère, qui puissent détruire les ténèbres de l'hérésie par la solidité de leur doctrine, leurs bons exemples et bonnes mœurs. Et de plus que la ville de Poitiers est fort commode à ce sujet, tant parce que c'est le lieu de la résidance ordinaire des Evêques, que parce qu'il y a un fameux collège et université où tous les ecclésiastiques du Poitou et de la plus part des provinces voisines viennent faire leurs études de théologie pour y prendre des degrez, lesquels pourront en même temps demeurer dans le Séminaire, où assistant aux conférences qui s'y feront, ils s'instruiront de leurs obligations et apprendront l'administration des Sacremens et autres fonctions de leurs ordres, et se formeront à la piété. Et afin d'y pouvoir parvenir, aïant estimé qu'il pourroit être aidé utilement en cet œuvre par les Prêtres de la Congrégation de la Mission qui gouvernent déjà plusieurs séminaires dans le roïaume, il les auroit par acte du 21 Février dernier choisis pour être à perpétuité directeurs dudit séminaire tant au spirituel qu'au temporel, à la charge qu'ils seroient tenus d'y nourrir et entretenir à toujours quatre prestres l'un desquels en seroit directeur ; que deux feraient des leçons de théologie scolastique et morale, et le 4e aurait soin de l'oeconomie et enseigneroit le plain-chant et les cérémonies de l'Eglise, tous de la qualité requise pour se bien acquitter desd. fonctions. Et à condition que celui d'eux qui serait directeur ou supérieur dud. Séminaire seroit du gré dud. Sr Evêque et de ses successeurs ; et aussy de fournir et nourir et entretenir quatre de leurs frères pour le service dud. Séminaire. Le tout moïennant la somme de 2.100 livres par an, qu'ils prendroient sur les plus clairs deniers du revenu dud. Séminaire. Et que le surplus serait emploïé par ses ordres, soit pour les nouveaux bâtimens, réparations et entretien de la maison, achat de meubles, paiement des dettes dud. Séminaire, et aussy pour contribuer à la diminution de la pension [9] qu'il accorderoit aux plus pauvres ecclésiastiques de son diocèse, ainsi qu'il le jugerait à propos, avec pouvoir auxd. prestres de la Congrégation de la Mission de faire toutes les fonctions de leur institut sous l'autorité dud. Sr Evêque et de ses successeurs. Et pour leur habitation et des séminaristes à l'effet que dessus leur aurait cedé et transporté la maison appartenante aud. Séminaire en l'état où elle est comme le contient plus au long led. acte, au bas duquel est l'accaptation du Sr Jolly Supérieur général de lad. Congrégation de la Mission avec promesse d'observer et accomplir les conditions portées par icelui. Mais led. Séminaire n'étant pouvu d'aucun revenu certain, led. Sr Evêque, nous aurait requis permission suivant les Saints Canons et les anciennes ordonnances d'unir aud. Séminaire un ou plusieurs bénéfices jusqu'à la concurrence de 5.000 livres de rente à condition d'en faire bien et deuement acquiter toutes les charges, et cependant d'imposer dès à présent sur tous les bénéfices du diocèse autres néanmoins que les cures la somme de 3.000 livres tous les ans ; pour lad. somme imposée être païée chaque année par forme de pensions aux termes qui seront réglés et mise entre les mains du Directeur ou Supérieur dud. Séminaire sur ses simples quittances, et ce jusqu'à ce qu'il y ait des bénéfices unis aud. Séminaire, et dont il soit actuellement en possession et jouissance, qui soient au moins de la même valeur de 3.000 livres toutes charges déduites. 

A ces causes requeroit led. Sr Evêque qu'il nous plut agréer et approuver led. établissement desd. Prestres de la Congrégation de la Mission, pour être directeurs spirituel et temporel à perpétuité dud. Séminaire sous son autorité et de ses successeurs évêques et aux autres charges et conditions portées par led. acte cy attaché sous le contressel de notre Chancellerie du 22 février dernier. A quoi inclinant, de notre grace specialle, pleine puissance et autorité roïalle, après avoir fait voir à notre conseil led. acte, avons agréé, approuvé, ratifié et confirmé, et par ces présentes signées de notre main, agréons, approuvons, retifions et confirmons led. établissement desd. prestres de la Congrégation de la Mission, pour avoir la direction spirituelle et temporelle à perpétuité dud. Séminaire de Poitiers sous l'autorité dud. Sr évêque et de ses successeurs, Et aux autres charges clauses et conditions portées par led. acte d'établissement du 22 février dernier que nous voulons être exécuté selon sa forme et teneur. Et pour faciliter davantage led. établissement, fondation et dotation dud. Séminaire permettons aud. Sr évêque de Poitiers d'emploïer et se servir de tous les moïens portés et permis par les Conciles, et par les ordonnances en la forme et manière qui lui paroitra la plus propre et la plus commode selon la nécessité et condition des lieux par l'union d'un ou plusieurs benefices jusqu'à la somme de 5.000 livres de revenu annuel, à condition que les obligations en seront acquitées et les charges païées par led. Séminaire. Et cependant afin que led. établissement ne souffre aucune difficulté ny retard et que les ouvriers destinés à cet effet ayent leur subsistance requise et nécessaire, avec quelque fonds pour contribuer aux batimens et meubles dont ils auront besoin et aussi à l'entretien des plus pauvres ecclésiastiques dans led. Séminaire, Nous permettons aud. Sr évêque avec les autres deputez qui composent la chambre ecclésiastique de son diocèse d'imposer annuellement sur tous les benefices d'icelui autres toutefois que les cures la somme de 3.000 livres par an, qui sera levée par celui ou ceux qui seront commis à cet effet par led. Sr évêque et les deniers païés auxd. prestres de la Congrégation de la Mission sous la simple quittance de celui qui sera directeur ou Supérieur dud. Séminaire en deux termes. Laquelle somme ainsi imposée sur lesd. bénéfices sera païée par les titulaires, possesseurs, fermiers, receveurs ou colons desd. benefices, selon les taxes qui en seront faites [10] par led. Sr évêque avec les autres deputez de la chambre ecclésiastique de son diocèse. Et icelles taxes seront païées par les voies ordinaires et accoutumées, nonobstant opposition ou appellation quelconque. Et lesd. fermiers, receveurs ou colons qui les payeront, en demeureront bien et valablement quittes et déchargés envers les titulaires desd. benefices, qui seront tenus de prendre les quittances de celui ou ceux qui seront commis à la recette desd. taxes, pour argent comptant. A condition neanmoins que lad. levée cessera aussytôt que des unions et annexes de benefices qui peuvent être faites aud. Séminaire jusqu'à la somme de 5.000 livres de rente, il y en aura déjà pour la somme de 3.000 livres par chacun an, toutes charges déduites dont led. Séminaire soit en possession et jouissance actuelle. Voulons aussi que led. Séminaire puisse recevoir, accepter et occuper tous legs, donnations, fondations, acquerir, tenir et posséder toutes sortes de fonds, droits, héritages et rentes, pour lui demeurer à perpétuité unis et acquis. Sans néanmoins qu'il puisse prétendre autre amortissement que celui des enclos et batimens dud. 0éminaire que nous avons par ces présentes amortis et amortissons, pour par icelui en jouir pleinement, paisiblement et perpétuellement comme bien en main morte et dédié à Dieu et à son Eglise et sans que pour raison de ce led. Séminaire soit tenu de nous païer ny à nos successeurs roix aucune finance ny indemnité, de laquelle nous lui avons fait et faisons don, autant que de besoin, sans préjudice des droits qui pourroient appartenir aux Seigneurs particuliers, desquels lesd. batimens et enclos pourront être mouvans. Voulons en outre qu'ils jouissent de tous les privilèges, franchises et immunités dont jouissent les autres séminaires et communautez ecclésiastiques de notre roïaume, les prenant et mettant sous notre protection et sauvegarde spéciale. Ce nonobstant tous édits, ordonnances, déclarations, loix, coutumes, règlemens, arrêts et autres choses à ce contraire ; auxquels et aux dérogatoires des dérogatoires nous avons a cet égard derogé et derogeons par les présentes, sauf en autres choses notre droit et l'autruy en toutes. 

Si donnons en mandement à nos amez et feaux Conseillers les gens tenans notre cour de Parlement, Chambre des Comptes et Cour des Aides à Paris, Trésoriers généraux de France en la généralité de Poitiers, et à tous autres nos justiciers et officiers qu'il appartiendra, que ces présentes ils aient à faire registrer et de tout le contenu en icelles jouir et user pleinement, paisiblement et à perpétuité led. Séminaire et lesd. prestres de la Congrégation de la Mission et leurs successeurs sans leur faire ny souffrir leur être fait aucun trouble ny empêchement quelconque. Car tel est notre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, Nous avons fait mettre notre scel à cesd. présentes. Donné à Versailles au mois de may l'an de grace 1681 et de notre règne le 38e". 

Signé : Louis. Et sur le replys, Par le Roi, Le Tellier 
Visa ; Le Tellier. 

Ces lettres patentes furent enregistrées au Parlement de Paris le 9 juin 1681, à la Chambre des Comptes le 4 septembre 1686 ; à la Cour des Aides à Paris le 17 septembre 1686, et au Bureau des Finances de Poitiers le 29 novembre 1686. 

Le 25 août 1681, après avoir vu le traité d'établissement des Prêtres de la Mission, les lettres patentes et l'arrêt d'enregistrement du Parlement, la Municipalité de Poitiers ordonna leur enregistrement "sur le papier secretariat de cette maison pour y avoir recours sy besoin est … " (5). [10b]
Divers emplacements du Séminaire

Le contrat d'établissement avait été signé en 1681, mais ce ne fut qu'en 1683 qu'arrivèrent à Poitiers les premiers Missionnaires sous la conduite de M. Pierre Grisard, leur premier supérieur. 

Entre temps, Mgr Fortin de la Hoguette avait donné ses soins à l'aménagement de locaux pour y établir les directeurs du séminaire et leurs élèves. 

Nous avons vu par le texte du traité d'établissement que l'évêque venait juste de faire l'acquisition d'une maison, sise près du Calvaire, en la paroisse de Saint-Porchaire. 

Suivant la coutume suivie pour les nouvelles fondations, nous présumons que M. Jolly dépêcha à Poitiers, sitôt le traité conclu, pour organiser l'installation du séminaire, celui qui devait en assumer la direction, en l'occurrence M. Pierre Grisard. 

Il est vraisemblable que les premiers locaux destinés au séminaire durent être jugés insuffisants, puisque, le 7 avril 1683, il fut procédé à l'arrentement de la Chantrerie de Saint-Pierre, paroisse de Saint Austregisille, moyennant 300 livres par an, pour y établir le séminaire (6). 

Ce fut donc là que le séminaire fut transporté, et pour subvenir aux frais de leur établissement dans la dite Chantrerie, les Prêtres de la Mission empruntèrent 3.000 livres, le 5 mai 1684 (7). 

En même temps, l'évêque s'efforça déjà de doter le nouvel établissement, suivant la coutume et conformément aux lettres patentes, par l'union de bénéfices. Le 26 juin 1683, il unit au séminaire le prieuré de Saint-Vincent de Cheneché (8). Il serait intéressant de connaître le texte du décret d'union. 

Nous pensons que ce fut pendant l'été de 1683, au mois de juillet ou d'août, qu'arrivèrent les premiers directeurs à Poitiers. Le 10 septembre 1683, en effet, par devant Rullier, notaire à Poitiers, le sieur François Fanton, prêtre, passe un contrat avec M. Jolly, Supérieur général, représenté sans doute par un Missionnaire ; il stipulait des messes à dire tous les jours pendant un an, à compter du jour de son décès (9). 

Le séminaire demeura à la Chantrerie de Saint-Pierre jusqu'à la fin de l'année 1685. Le séminaire y étant à l'étroit, Mgr Fortin de la Hoguette négocia avec M. de Lamoignon de Basville, [11] intendant de la Généralité de Poitiers la cession de l'immeuble qu'il occupait. C'était le fastueux hôtel, bâti en la paroisse de Saint-Cybard par feu Jean Pinet, Commis à la Recette générale des tailles de Poitiers ; à la suite de la condamnation à mort du dit sieur Pinet, exécuté le 10 mai 1670, pour crime de péculat, concussion et malversation, cet immeuble avait été confisqué et annexé au domaine royal par arrêt du Conseil d'État, en date du 28 février 1682. 

Le 5 septembre 1685, les directeurs du séminaire firent un emprunt de 2.000 livres pour "payer une partie de la dépense occasionnée par l'établissement du séminaire" dans cet hôtel. Un autre emprunt avait déjà été fait dans le même but, le 5 mai 1684. Ces deux emprunts furent remboursés le 7 août 1693. 

Sitôt les aménagements de l'hôtel opérés, les directeurs d'y installèrent d'abord à titre de locataires. En effet, le 30 août 1686, le supérieur du séminaire, M. Grisard, verse 150 livres à Menouvrier, receveur des domaines, pour les six mois passés comme locataires de la maison Pinet. 

Mais, à ce moment-là déjà, les Missionnaires étaient propriétaires de l'immeuble, que le Roi leur cédait pour la somme de 10.000 livres. Le 11 mars 1686, le procureur général de la Congrégation de la Mission François Rivet, avait versé cette somme au Trésor royal à Paris, et, en avril suivant, le roi avait sanctionné cette vente par les lettres patentes suivantes  : 

"Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre, à tous presents et à venir, Salut. 

L'application continuelle que nous donnons à procurer l'augmentation de la Religion Catholique et la rétablir dans sa plus grande splendeur dans les lieux où elle avoit esté plus affoiblie par l'hérésie, Nous ayant porté par l'advis de notre cher et bien amé conseiller en nos Conseils le sieur Hadouin Fortin de la Hoguette Evesque de Poitiers par Nous nommé depuis à l'Archevesché de Sens, d'agréer et approuver l'établissement d'un Séminaire dans la ville du dit Poitiers pour la direction duquel tant au spirituel qu'au temporel ledit sieur Evesque auroit choisy les Prestres de la Congrégation de la Mission ; et pour en faciliter l'établissement, fondation et dotation, ayant permis audit Sieur Evesque d'employer et se servir de tous les moyens portés par les conciles et par les ordonnances selon que la nécessité le requerroit ; ainsy qu'il est plus au long contenu dans nos lettres patentes du mois de May 1681 vérifiées en notre Parlement de Paris le 9 juin de la mesme année ; Nous avons appris avec joye les grands progrès que cet établissement a produit, et que le grand nombre d'Ecclésiastiques instruits et élevés dans ce Séminaire a utilement secondé les soins dudit Sieur Evesque dans la conversion des hérétiques de son Diocèse, et comme il est d'autant plus important [12] pour l'entière destruction de l'hérésie et l'instruction des nouveaux convertis qui y sont au nombre de plus de cinquante cinq mille de contribuer à l'entretien et logement de ce grand nombre d'Ecclésiastiques qui augmente tous les jours, Nous avons bien voulu à la réquisition dudit Sieur Evesque, par l'arrest de notre Conseil d'Etat tenu à Versailles le dix neuf janvier dernier faire don et au profit du dit Séminaire une maison à Nous appartenante dans la dite ville de Poitiers avec ses jardins, enclos, appartenances et dépendances réunie à notre domaine par arrest de notre dit Conseil du dernier février 1682 pour procurer aux dits Ecclésiastiques un logement plus spatieux que celuy qu'ils occupoient, en payant pour une fois seulement par lesdits Prestres de la Congrégation de la Mission la somme de dix mille livres ès mains du Sieur de Bastillat garde de notre thrésor royal, ainsy qu'ils ont fait comme il appert par sa quittance en datte du onzième de mars dernier, et en considération de la protection particulière que nous donnons à l'établissement et entretien de ce Séminaire dont Nous Nous déclarons fondateur ; et d'ailleurs voulant participer au mérite de tant de bonnes œuvres, et aux prières et oraisons desdits Ecclésiastiques Nous avons résolu de confirmer par ces présentes le don que nous avons fait audit Séminaire par notre susdit arrest du 19 janvier dernier la plus value de la dite Maison. 

A ces causes de l'advis de notre Conseil qui a vu lesdites Lettres Patentes du mois de May 1681 portant établissement du dit Séminaire en la ville de Poitiers et union d'iceluy à la Congrégation de la Mission, lesdits arrests de Notre Conseil d'Etat des derniers février 1682 et 19 janvier dernier et la susdite quittance du garde de Notre Thrésor Royal pour la susdite somme de dix mille livres, duement controllée en datte du onzième de Mars dernier, le tout cy attaché sous le contrescel de notre Chancelerie ; de notre grace spéciale pleine puissance et auctorité royale, Nous avons par ces présentes signées de notre main loué et approuvé l'établissement du dit Séminaire et l'union d'iceluy à la dite Congrégation de la Mission et confirmé de nouveau le don que Nous leur avons fait par notre susdit arrest du 19 janvier dernier de la maison à nous appartenante scise en la dite ville de Poitiers parroisse de St Cybard avec ses jardins, enclos, appartenances et dépendances, dont a esté cy devant propriétaire deffunct Jean Pinet, commis à la recepte generalle des finances, de la généralité de Poitiers et à Nous adjugée et réunie à notre Domaine par le susdit arrest de notre Conseil du dernier février 1682, laquelle maison, jardins et enclos, appartenances et dépendances, avons donné, délaissé et abandonné, donnons, délaissons et abandonnons audit Séminaire, pour en jouir à perpétuité en pleine propriété, moyennant le payement fait pour une fois seulement par lesdits Prestres de la Congrégation de la Mission de la somme de dix mille livres entre les mains du Sr de Bastillat garde de notre Thrésor Royal, au moyen duquel payement, Nous leur avons remis et remettons de nouveau par ces présentes la plus value de la dite maison, jardins, enclos, appartenances et dependances à quelque somme qu'elle puisse monter ; dont nous leur avons fait et faisons don. Et de notre mesme grace pleine puissance et auctorité royale, Nous avons autant que besoin seroit amorty et amortissons à perpétuité au profit du dit Séminaire et unissons à iceluy ladite maison, jardins et enclos, appartenances et depéndances comme à Dieu consacrez et dediez pour en jouir par les dits Prestres de la Congrégation de la Mission [13] franchement et quittement sans qu'ils soient tenus d'en vuider leurs mains, Nous bailler homme vivant et mourant, ny de Nous payer et à nos successeurs Roys aucune finance et indemnité, droits de lots et ventes, francs fiefs, nouveaux acquêts ny autres droits, dont Nous avons affranchy et affranchissons lesdits biens à quelque somme qu'ils se puissent monter dont nous leur avons pareillement fait et faisons don sans préjudice des droits, idemnitez, cens, et rentes, dont les dits biens pourroient estre tenus envers autres que Nous, le tout nonobstant tous édits, ordonnances, déclarations, loix, coutumes, règlemens, arrets et autres choses à ce contraires, auxquelles Nous avons à cet égard dérogé et dérogeons par ces présentes. 

A la charge que Nous demeurerons fondateur dudit Séminaire et que les Prêtres et Ecclésiastiques élevez en iceluy feront des prières pour Nous à la fin de toutes les Messes solemnelles qui s'y diront les Dimanches et les Festes. 

Si donnons en mandement à nos amez et feaux Conseillers les gens tenans notre Cour de Parlement, Chambre des Comptes et Cour des Aydes à Paris, Thrésoriers généraux de France en la généralité de Poictiers et à tous autres nos Officiers et Justiciers qu'il appartiendra presens et à venir que ces présentes ils ayent à faire registrer et de tout le contenu en icelles jouir et user plainement paisiblement et à perpétuité le dit Séminaire et les dits Prestres de la Congrégation de la Mission et leurs successeurs, sans leur faire ny souffrir leur estre fait aucun trouble ny empêchement quelconque. 

Car tel est notre plaisir et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, Nous avons fait mettre notre scel à cesdites présentes. Donné à Versailles au mois d'Avril l'an de grace mil six cens quatre vingt six et de notre Règne le quarante troisième. 

Signé  : Louis. Par le Roy : Le Tellier 
Visa : Boucherat. 

Ces lettres patentes furent enregistrées au Parlement de Paris le 29 avril 1686 ; à la Chambre des Comptes, le 4 septembre 1686 ; à la Cour des Aydes de Paris le 17 septembre 1686 ; au Bureau des Finances de la Généralité de Poitiers, le 20 novembre 1686. 

L'installation du Séminaire dans l'hôtel Pinet étant devenue suffisante, les directeurs résignèrent, le 10 mai 1687, le bail à rente de la Chantrerie de Saint-Pierre (10). 

Dans son Histoire générale de la Congrégation de la Mission, à propos de l'établissement de Poitiers, le Lazariste Claude-Joseph Lacour, écrit aux environs de 1715-1720 : 

"…Pour Poitiers, S.G. (Mgr Hardouin Forin de la Hoguette) s'accorda avec M. de Basville pour lors Intendant de Poitiers de prendre pour le séminaire la belle maison où il logeait, confisquée au profit du Roi sur un partisan qui après s'être enrichi voulut inquiéter la noblesse. Elle le poursuivit si vivement qu'on le fit déclarer concussionnaire, et puis exécuter en pleine place. On conclut le marché à 10.000 livres avec cette clause que le Roi se rendit fondateur dudit séminaire pour le reste, clause qui a rendu inutiles [14] toutes les poursuites qu'ont fait les Intendants suivants pour avoir cette maison, comme la plus commode pour y loger ; elle est en effet très belle, mais peu logeable pour une grosse communauté, composée ordinairement de 60 ou 80 séminaristes. Il y avait une grande quantité de luquennes de plomb qu'on a défait et vendu. 

Le clos de cette maison est grand et régulier, on l'a agrandi depuis par l'acquisition d'un clos voisin appelé la Capellette, où étaient auparavant des filles de communauté assemblées par Madame de Pardaillan, qui n'ont pu subsister … " (11). 

L'hôtel Pinet servit d'habitation au grand séminaire jusqu'à la Révolution, mais subit diverses modifications. 

Le docteur Louis Dumas écrivait dans le Courrier de Vienne  : 

"Le fastueux hôtel Pinet n'a pas été sensiblement modifié. Alors comme aujourd'hui … la même porte d'entrée à baie polygonale, richement encadrée, s'ouvrait sur une spacieuse cour d'honneur. L'installation du Grand Séminaire avait toutefois exigé la construction de deux chapelles et de deux grandes ailes qui prolongeaient les premières sur la cour d'honneur et les autres sur les jardins, les pavillons de la façade." (12). 

Ces dernières transformations se firent vers le milieu du XVIIIe siècle. Au début, fut aménagée une chapelle dans une salle basse, où l'on ne parvenait qu'après avoir traversé la sacristie ; elle n'avait pas d'ouverture sur la rue. 

En 1760, Mgr de Beaupoil de Saint-Aulaire fit construire les deux grandes ailes qui prolongeaient les pavillons de l'hôtel Pinet, et de même la chapelle (13). 

20-6-1962     [15] 
II. - LE PERSONNEL DU GRAND SÉMINAIRE

De l'établissement des Prêtres de la Mission à la Révolution, quatorze supérieurs se succédèrent au Grand Séminaire  : 


1683-1690 Grisard Pierre 
 7 ans de supériorat 


1690-1703 Bourdellon Annet 
13 - 


1703-1714 Monier Louis 
11 - 


1714-1717 Lamotte Nicolas 
  3 - 


1717-1721 De Cès Casimir 
  4 - 


1721-1727 Rajat Joseph 
  6 - 


1727-1733 Briderey Jacques 
  6 - 


1733-1734 Journaux Patrice 
  1 - 


1734-1754 Duchesne Pierre 
20 - 


1754-1776 Philippe Jean 
22 - 


1776-1787 Vignacourt Jean-Bapt. 
11 - 


1787-1788 Brunet Fr.-Valentin 
  1 - 


1788-1789 Davelu PierreéFrançois 
  1 - 


1789-1791 Giroux Etienne 
  2  - 

M. Pierre GRISARD (1683-1690)

M. Pierre Grisard, né le 21 août ? (date inconnue), à La-Ferté-Gaucher (S.&.Mne), au diocèse de Meaux, avait été reçu à St-Lazare le 25 octobre 1659 et ordonné prêtre en septembre 1664. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination à Poitiers ; il était vraisemblablement assistant d'une des maisons de la Compagnie.  
M. Grisard eut parmi ses collaborateurs  : 

- M. Philippe Camuset, né à Paris, qui fit deux séjours à Poitiers, et s'y trouvait en 1684, 1697, 1701. 

- M. Jean Dufresne, du diocèse de Léon, présent en 1684, 1686. 

- M. Jean Lorrain, du diocèse de Toul, présent en 1684, 88, 91. 

Il est probable que ces trois Missionnaires firent partie de la première équipe venue avec M. Grisard en 1683. 

- M. Guillaume Germont, du diocèse du Mans, présent en 1688. 

- Le frère François Chouet, du diocèse de Saintes, qui fit les vœux à Poitiers le 8 septembre 1684 en présence de M. Grisard. [16]
- Le frère René Plessis, du diocèse du Mans, reçu au séminaire à Poitiers le 12 février 1688, qui y fit les vœux le 27 mars 1690, en présence de M. Grisard. Le frère Plessis fut envoyé à Tours en 1694, où il demeura jusqu'à sa mort (3-12-1741). (14). 

Deux ans après leur arrivée, les Missionnaires furent privés de la présence de leur fondateur. Mgr Hardouin Fortin de la Hoguette fut promu à l'archevêché de Sens le 13 novembre 1685. Il eut pour successeur Mgr François-Ignace de Baglion de Saillant. 

En 1686, le prieuré de Saint-Aignan de Cosne fut uni au grand séminaire (15). 

Le 20 décembre 1689, Mgr de Baglion de Saillant unit au séminaire le prieuré de Saint-Just de Chauvigny, dont les directeurs prirent possession le 29 décembre suivant. Cette union fut confirmée par lettres patentes, enregistrées en Parlement en 1703. 

Le 19 mai 1690, a lieu une transaction entre l'abbaye de Saint-Cyprien, l'aumônerie de Saint-Jean de Mirebeau et les directeurs du séminaire, décimateurs de la paroisse de Liaigues, au sujet de la portion congrue du curé du lieu. 
 M. Pierre Grisard quitta Poitiers en 1690, nommé supérieur de la maison de mission de Luçon (1690-1695). D'une santé très ébranlée en 1694-1695, il dut mourir vraisemblablement peu de temps après. 

M. Annet BOURDELLON (1690-1703)

M. Annet Bourdellon, né le 18 octobre 1649 à Arthun (Loire), au diocèse de Lyon, était déjà diacre lorsqu'il fut reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Lyon le 7 février 1674. Avant sa nomination de supérieur à Poitiers, il avait été supérieur au séminaire de Tréguier (1684-1690). 
M. Bourdellon eut parmi ses collaborateurs  : 

- M. René Divers, du diocèse de Tours, en 1690-1695. 

- M. François-Philippe Lénerat, né à Paris, présent en 1696, 1697. M. Lénerat mourut en 1727 supérieur du séminaire de Chartres. On lit dans sa notice : "Il vécut humblement avec ses confrères. Son caractère propre et distinctif était une grande douceur qui lui faisoit supporter avec patience les défauts du prochain et pardonner facilement les injures. Il mena une vie très innocente et eut toujours une grande délicatesse de conscience" (16). [17]
- M. Etienne-Michel Lepreulx, né à Paris, présent en 1696, 97, 99 1701, 1713, et qui exerça la fonction de procureur. 

- M. Louis Monier (appelé encore Viossat), futur supérieur, présent en 1697, 1701. 

- Le frère Jean Beaucé, du diocèse de Poitiers, reçu au séminaire à Poitiers le 15 juin 1692, et qui y fit les vœux le 30 mai 1695 en présence de M.Bourdellon. 

- Le frère Christophe Pottiers, du diocèse du Mans, reçu au séminaire à Poitiers le 29 novembre 1692, et qui y fit les vœux le 2 février 1695 en présence de M. Divers. 

- Le frère Jacques Frotté, du diocèse d'Angers, reçu au séminaire à Poitiers le 15 juin 1697 et qui y fit les vœux le 1er novembre 1699 en présence de M. Monier. 

 Le 9 décembre 1691, le sieur François Fanton, prêtre, prieur de Marsilly, qui avait déjà fait une fondation de messes en 1683, fit son testament en faveur des Prêtres de la Mission de Poitiers, qu'il établit ses légataires universels. 

Ce prêtre avait été baptisé dans le protestantisme, et après sa conversion était entré dans les ordres. Son testament, outre son intérêt, manifeste de si nobles sentiments qu'il mérite d'être cité intégralement  : 

"Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, un seul Dieu en trois personnes, que je crois avec tout ce qu'il a révélé à la Sainte Eglise Catholique, Apostolique et Romaine . Amen. 

Je, François Fanton prêtre prieur du prieuré royal de Marsilly en Aunix, pour n'être pas surpris par la mort dont l'heure est fort incertaine, sans avoir disposé autant qu'il m'est possible de mon corps et des biens dont la divine Providence m'a fait l'administrateur, ay fait et fait mon testament et ordonnance de dernière volonté, sans suggestion induction ny persuasions d'autruy, en la manière qui suit. 

Premièrement, je recommande mon âme à la très adorable Trinité et supplie très humblement sa divine bonté de n'entrer point en jugement avec moy et de me pardonner tous mes péchés par les mérites infinis et par l'application du précieux sang de Jésus-Christ, mon Sauveur et rédempteur, par les intercessions de Sa Très Sainte Mère, de tous les Anges, Archanges, Saints et Saintes de Paradis et en particulier de Saint François de Salle mon Patron, lesquels je réclame à mon aide, afin que je puisse être participant de la gloire céleste. 

Secondement, je désire si je meurs à Poitiers que mon corps soit enterré vingt et quatre heures après ma mort dans le lieu que mes légataires destinent pour leur Communauté, sinon dans le cimetière de la parroisse où je mourray avec les pauvres sans nulle pompe, deffendant qu'il en soit fait aucune ny frais ny dépense, [18] étant renfermé dans une bière comme les personnes du monde, et parce que les prières sont fort utiles aux morts je supplie mes legataires universels cy après nommés de vouloir faire dire promtement deux cent Messes basses pour le repos de mon âme, j'espère que pour éviter le retardement qui me seroit fort préjudiciable toutes leurs communautés de France en voudront bien dire quelques unes du dit nombre, s'ils veulent me faire la grâce d'en avertir Monsieur leur Supérieur Général, sans préjudice des autres Messes qu'ils m'ont promis de faire dire tous les jours pendant un an, à conter du jour de ma mort, comme il est porté par un acte passé par Rullier nottaire royal à Poitiers le dixième septembre de l'année mil six cent quatre vint trois. 

Plus je donne deux cent livres une fois payée à Marguerite Rafichon ma filleule du village de Passai parroisse de Saint Martin de Santay et cinquante francs a chacun des autres domestiques qui seront a mon service, au tems de ma mort sans y comprendre leurs gages dont on trouvera un état sur mon journal, où je fais tous les ans un inventaire de mes dettes actives et passives lesquelles sommes et gages je veux qu'on leur paye promtement et seront exhortés par mes légataires de prier Dieu pour moy. 

Plus je donne à Dame Marie Durand Religieuse à Fontevrault et une des quatre secretaires de Madame l'abbesse cent livres de pension viagère, dont le premier payement se fera un an après ma mort, c'est à dire le trois cent soixante et sixième jour sans conter celui de ma mort, et se continuera ainsi jusqu'à ce que Dieu ait retiré du monde ma ditte dame et pour la facilité du payement, je la supplie très humblement de vouloir envoyer à mes légataires tous les ans sa quittance signée de sa main et de celle d'un nottaire dattée au plus tost du jour de l'échéance laquelle ne vaudra rien sans cela, et à l'égard de la dernière année qui courera ne seront point tenus mes dits légataires ny autres de la payer quand il ne manqueroit qu'un jour du tems marqué ci dessus. 

Plus je veux et supplie mes dits légataire d'approuver que je donne deux cent livres de rente à prendre que les plus clairs deniers de mon bien qui seront employées tous les ans en deux demi places pour deux séminaristes qui n'auront pas de bien suffisemment pour payer leur pension, ou pour un pauvre séminariste, lequel n'ayant point de bien seront hors d'estat de faire son Séminaire sans ce petit secours, lesquels séminaristes seront choisis et nommés par Monsieur le Supérieur de la ditte communauté et au cas qu'en quelques années il ne s'en presentast aucun ou que ceux qui se présenteroient ne parussent pas avoir de talens assès considérables pour rendre service au dioceze, je les supplie d'employer les dittes deux cent livres en missions qui se feront s'il leur plaist dans le diocèse de Poitiers et particulièrement dans la paroisse de Saint Martin de Sanlay où ma maison de Mons est située. 

Et comme il me demeure encore quelque bien dont j'ay toujours eu intention de disposer de manière que Dieu y trouve sa gloire et le diocèse quelque utilité, je fais pour cela mes légataires universels Messieurs du Séminaire de Poitiers qui sont les prêtres de la Congrégation de la Mission lesquels composent la communauté du dit Séminaire établis par Monseigneur de la Hoguette Evêque du dit lieu et nommé à l'archevêché de Sens, et leurs successeurs de la ditte communauté [19] et congrégation et non autres, en sorte que s'ils se retiroient de Poitiers et du diocèse, je veux qu'ils portent à Paris à leur communauté de St Lazare ce qui poura leur revenir de ma succession, je leur donne et lègue tous et chacuns mes meubles et effets mobiliaires aquests et conquests avec la tierce partie de mes propres et domaines en quelque lieu et païs qu'ils puissent être pour en jouir incontinent après ma mort à la charge de payer promtement mes dettes et remplir les choses ci dessus léguées. 

Pour éviter les procès je déclare icy que j'ay prit au sacrement de confirmation le nom de François ayant laissé celuy de Daniel que j'avois receu dans la détestable hérésie de Calvin d'où je suis sorti par la grâce de Dieu. Il y en a un acte que j'ay signé dans le papier des bathèmes de la parroisse de St Martin de Sanlay depuis l'année mil six cent soixante et deux. Je déclare aussi qu'ici je révoque et annule tous testaments, codiciles et legs tant par nottaires que olografes faits devant celui cy que j'ai écrit et signé de ma propre main, déclarant que la présente disposition écrite et signée de ma main est ma dernière volonté que je veux être exécutée selon sa forme et teneur. Fait à Montreuil-Bellay le neuvième jour du mois de décembre mil six cent quatre vint onze. 

Fanton, prêtre prieur de Marsilly en Aunix" (17). 

La liquidation de cette succession rapporta aux Prêtres de la Mission plus de 20.000 livres. 

Nous savons par une note manuscrite de la fin du XVIIIe siècle que la pension de 200 livres établie par Fanton pour les séminaristes pauvres fut appliquée jusqu'en 1791. À ce moment-là, le séminaire était tenu de même d'acquitter 52 messes annuelles, fondées par le sieur Fanton. 

Le partage de la succession avec Philippe Fanton, écuyer, neveu du testateur et son seul héritier, souleva des contestations, d'où un procès, devant le Grand Conseil. 

En vue d'y mettre un terme et d'arranger les choses à l'amiable, Philippe Fanton et le Supérieur général de la Mission, Edme Jolly, par devant Boutet passèrent à St-Lazare une transaction, le 27 avril 1694. 

"Edme Jolly et le sieur Philippe Fanton, écuyer, désirant arranger à l'amiable le procès pendant entre eux au Grand Conseil pour raison de l'exécution dudit testament, ont pour le bien de la paix et éviter les difficultés à l'avenir volontairement fait et accordé entre eux ce qui ensuit, C'est à sçavoir que le dit sieur Fanton en lad. qualité de seul et unique héritier dud. defunct son oncle a consenti et convenu par ces présentes qu'il demeure et appartienne auxd. Sieurs de la Mission dud. Séminaire de Poitiers entièrement et définitivement les sommes de Trois mil livres d'une part, Cinq mil dix livres d'autre et Cinq mil seize livres aussy d'autre part, à eux prestées ou données par led. deffunct Sieur Fanton, plus deux cens livres de rente [20] deue a lad. succession par le Sieur de Villejames, ensemble tous les meubles meublans, effets mobiliers et aquêts généralement quelconques qui se trouveront appartenir à ladite succession à condition par eux de payer et aquiter toutes les charges portées tant par les contrats de donnations à eux faites que par lesdits testament et codicile et conformément à iceux toutes les autres dotes de lad. succession en sorte que ledit Sieur Fanton ne puisse pour raison d'icelles estre aucunement inquiété ny recherché en quelque sorte et manière que ce soit à peine de tous les dépens dommages et interests, Et réciproquement ledit Sieur Jolly esdits noms pour ledits sieurs dud. Séminaire a pareillement consenti que la métairie de la Caissinerre avec ses bestiaux et meubles estant en icelle, ensemble la somme de dix mil huit cent livres ou telle autre somme qui se trouvera rester deue du prix de la vente de la métairie de Mons … et de même ce qui pouroit avoir été receu en déduction d'icelle somme par lesd. Sieurs de la Mission depuis le déceds dud. défunt aussy les autres biens propres dud. defunt …, pour demeurer à perpétuité aud. Sieur Fanton en plaine propriété comme d'en disposer à sa volonté dès ce jour … ". En considération de cet accord, M. Jolly versait au sieur Fanton la somme de 300 livres, lui cédait aussi la calèche du défunt, la moitié du linge, à la réserve des aubes, surplis et autres Images servant à l'Église. Ceci étant accordé de part et d'autre, le procès pendant devait être considéré comme terminé. 

Les directeurs du Séminaire, Annet Bourdellon, supérieur de la maison et directeur du séminaire, Philippe Camuset professeur de théologie, et René Divers, procureur, ratifièrent cette transaction, le 3 mai 1694, par devant Charaudeau et Cailler, notaires à Poitiers. 

 Le 25 août 1696, les directeurs du séminaire, savoir Annet Bourdellon, supérieur, et MM. Philippe Camuset, François-Philippe Lénerat, Estienne-Michel Lepreulx, procureur, firent l'acquisition d'un domaine dit le Petit Château, pour le prix de 3.500 livres. 

Cette propriété comportait "un corps de logis en pavillon couvert d'ardoises à tire pointes, composé d'une salle basse avec chambre à côté, chambres hautes, cabinet, greniers, cellier, grange, écuries, fenil, four, fourneaux, colombier en forme ronde et sous iceluy une petite chapelle, tous les bâtimens se joignant", avec grande cour au milieu, le tout enfermé de murailles, et quelques terres. 

Ce domaine, situé sur la paroisse de Saint-Benoist, servit de maison de campagne au séminaire. Un acte de 1791 dit que les directeurs y "ont coutume de passer leurs vacances, et même d'y conduire leurs Séminaristes, de tems en tems dans la belle saison". 

La propriété fut achetée avec l'argent provenant de la succession de François Fanton. Les Missionnaires réclamèrent ce bien, à la Révolution, comme le bien propre de leur Congrégation. [21]
 Le 18 février 1697, un traité fut passé entre les Prêtres de la Mission de Poitiers et divers autres au sujet du bail judiciaire de la terre et seigneurie de Saint-Martin de la Rivière (18). 
 Le 7 juillet 1697, est signé un bail à ferme des fiefs d'Aillé et de l'Epinasse, dépendant du prieuré de Chauvigny. 
 Mgr de Baglion de Saillant décéda le 26 janvier 1698. Son successeur Mgr Antoine Girard de la Bournat mourut peu après, le 2 mars 1702. Mgr Jean-Claude de la Poype de Vertrieu recueillit sa succession. 
 M. Annet Bourdellon quitta Poitiers en 1703, pour prendre la direction du séminaire de Saintes (1703-1705). Il consacra ensuite les dernières années de sa vie à la prédication des missions, étant devenu supérieur des maisons de mission de Dijon (1707-1709), de Valfleury (1709-1713), de Bourg-en-Bresse (1713-1715). Il serait mort à St-Lazare en 1728. 

M. Louis MONIER (1703-1714)

M. Louis Viossat, communément appelé Monier, était né à Paris le 15 décembre 1666. Reçu à St-Lazare le 30 août 1685, il fut placé à Amiens, puis à Poitiers, où il se trouvait en 1697. Il y était encore lorsqu'il fut appelé à remplacer M. Bourdellon comme supérieur. 
- M. Monier eut parmi ses collaborateurs  : 

- M. Leclerc, non identifié à cause de ses homonymes, et présent en 1706. Nous pensons qu'il s'agit de M. Nicolas Leclerc. 

- M. Christophe Fauconnier, du diocèse de Rouen, procureur en 1707 

-  M. Jean Fray, né à Agen, présent en 1708, et qui deviendra en 1710 le premier supérieur lazariste du Petit Séminaire. 

- M. Jean Barié, né à Paris, présent en 1710, 1716, 1718. 

- M. Guillaume Poulnay, du diocèse de Saint-Malo, en 1710. 

- M. Pierre Duchesne, futur supérieur, présent en 1713. 

- M. Jean-Jacques Moulin, né à Paris, présent en 1713. 
- Le frère Jacques Jouis, né à Paris, présent en 1703. 

- Le frère Antoine Roy, né à Agen, présent en 1704. 

- Le frère François Gobert, du diocèse de Laon, qui fit les vœux à Poitiers le 4 juillet 1706 en présence de M. Leclerc. 

- Le frère Jean Jolivet, du diocèse d'Auxerre, présent en 1710. [22]
Le 9 mars 1706, à l'occasion du procès informatif en la cause de béatification du serviteur de Dieu, Vincent de Paul, sont interrogés dans la chapelle du séminaire : Pierre Rigault, chanoine de la Collégiale St-Jean-Baptiste de Mesmegoat, habitant de Poitiers, 82 ans ; et M. Martin Savoye, prêtre de la Mission à Richelieu, 47 ans. 
Le 2 août 1710, Mgr de la Poype de Vertrieu unit son Petit Séminaire de Poitiers à la Congrégation de la Mission. L'un des directeurs du Grand Séminaire, M. Jean Fray, en sera le premier supérieur. 
Le 11 août 1711, les directeurs du grand séminaire signent une transaction avec le Chapitre de Saint-Pierre de Chauvigny, qui voulait obliger le séminaire à contribuer à la portion congrue du curé de Saint-Léger de cette ville à raison de terres dépendantes de leur prieuré de Saint-Just et situées dans cette paroisse (19). 
 Le 11 mars 1714, le supérieur, M. Monier, rencontra Dom Jacques Boyer, collaborateur du Père de Sainte-Marthe, venu à Poitiers au cours d'un voyage circulaire pour recueillir des documents pour la Gallia Christiana (20). 
 M. Louis Monier s'en alla à Bordeaux en 1714, dirigea ce séminaire pendant un an (1715-1716), revint ensuite à St-Lazare, où il décéda le 2 février 1720. 

On lit dans sa notice  :
"…M. Monier fut préfet des études (à St-Lazare) pendant plusieurs années sous la conduite de feu M. Watel. Il fut ensuite supérieur à Amiens puis à Poitiers et dans ces deux maisons il fit grand bien et fut aimé, estimé et respecté de tous. Après avoir passé plusieurs années dans ces deux maisons, il fut envoyé à celle de Bordeaux où il continua à exercer les vertus propres à notre état et Notre Seigneur pour accroître ses mérites lui envoya une attaque d'apoplexie dont il se ressentit pendant quatre ans … " (21). 

M. Nicolas LAMOTTE (1714-1717)

M. Nicolas Lamotte, né le 17 juillet 1663 à Saint-Lambert (Calvados), au diocèse de Bayeux, avait été reçu à St-Lazare le 12 août 1684. Placé à Cahors, il devint supérieur du séminaire de Sarlat (1695-1702) placé ensuite à Annecy, il gouverna cette maison de 1704 à 1713, et c'est de là qu'il fut envoyé à Poitiers. 
M. Lamotte eut parmi ses collaborateurs 

- Le frère Pierre Androuet, du diocèse de S. Malo, en 1714. 

- Le frère Richard Lefebvre, de Sedan, qui fit les vœux à Poitiers le 20 janvier 1716, en présence de M. Barié.  [23]
-  Le frère Jean Dumont, qui aurait été présent en 1716. 

M. Nicolas Lamotte prit la direction du Petit Séminaire de Poitiers en 1717-1718, devint ensuite supérieur du séminaire d'Angoulême (1718-1726). Ses attaches jansénistes le firent quitter la Congrégation en 1726 ; il demeura dans le diocèse d'Angoulême et mourut curé de Souffrignac en 1738. 

M. Casimir DE CÈS (1717-1721)

Pour la durée de son supériorat, nous donnons sous bénéfice d'inventaire les dates de 1717-1721. On sait que ce fut grâce au Catalogue, dit d'Avignon, que l'on a pu reconstituer en partie la liste des supérieurs de nos maisons d'avant 1730. Or, ce Catalogue mentionne à Poitiers M. Pierre Michel, supérieur en 1721 avant le suivant M. Rajat. C'est vraisemblablement une erreur, car il semble certain que M. Michel fut supérieur à Richelieu de 1717 à 1727. Peut-être avait-on pensé l'envoyer à Poitiers en 1721, mais sa nomination n'aurait pas été maintenue. Peut-être la découverte d'autres documents permettra-t-elle d'apporter la lumière sur ce point. 

M. Casimir de Cès, né le 12 décembre 1662 à Évreux, avait été reçu à St-Lazare le 11 mars 1681. Il fit les vœux à Fontainebleau le 12 mars 1683, devint supérieur du séminaire de Noyon (1690-1698), de celui de Toul (1699-1704). Revenu ensuite à St-Lazare, il fut deux ans après envoyé curé et supérieur de la maison de Sedan (1706-1708), puis supérieur du séminaire de Saintes (1708-1711), de la maison de Rochefort (1711-1716), de celle de Richelieu (1716-1717). La fonction de visiteur de la province du Poitou lui fut confiée de 1711 à 1719, et c'est en cette qualité qu'il vint à Poitiers en 1717. 

M. de Cès eut parmi ses collaborateurs  : 

- M. Louis Hébert, né à Meaux, présent en 1718. 

- M. Charles Pichard, né à Paris, présent en 1718. 

- M. Olivier Deros, du diocèse de Léon, en 1719. 

- M. Alexis Mathon, du diocèse de Saint-Brieuc, présent en 1721. La notice de ce Missionnaire, mort à Chatres en 1738, dit de lui  : 

" Il avait un esprit juste, solide, étendu, possédant bien l'Ecriture Sainte et la théologie, surtout la morale, résolvant avec autant de précision que de clarté les cas les plus difficiles … " (22). [24]
 En décembre 1720, des lettres patentes du Roi confirmèrent l'union au Grand Séminaire des prieurés de Cheneché, de Saint-Just de Chauvigny et de Saint-Porchaire ; également l'union au Petit Séminaire de la chapelle Saint-Martial de l'Évêché, de celle des Oliviers et de Fernanteuil. Avant de procéder à l'enregistrement de ces lettres patentes, le Parlement ordonna, le 5 septembre 1721, une enquête de commodo. 
En 1721, le Clergé du diocèse de Poitiers présenta des requêtes au Contrôleur général, à l'Intendant de la province et à l'Évêque pour qu'il fût enjoint aux Prêtres du Séminaire de justifier l'emploi de leurs revenus. Il est vraisemblable que cette démarche fut motivée en raison de la levée des 3.000 livres sur les bénéfices du diocèse, que l'on s'étonnait sans doute de voir continuer malgré l'union au séminaire de quelques bénéfices. Disons tout de suite que cette levée durera jusqu'à la Révolution, le séminaire ne pouvant subsister autrement. 
 M. de Cès cessa d'être visiteur de la province du Poitou en 1719, et il fut remplacé dans cette fonction en 1720 par M. Pierre Michel, supérieur à Richelieu. M. de Cès demeura sans doute à Poitiers jusqu' en 1721 ; on perd ensuite sa trace. 

M. Joseph RAJAT (1721-1727)

Baptisé le 11 mai 1669 à Saint-Germain-Laval (Loire), au diocèse de Lyon, M. Joseph Rajat avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Lyon le 8 octobre 1689. Placé à Lyon, puis à Tours, il fut nommé supérieur du séminaire de Poitiers en 1721. 
 En 1724, M. Rajat soutint un procès contre la Comtesse de Poitiers, dame de Cheneché, au sujet de quelques rentes et droits de fief. 
 Le 30 décembre 1724, Godefroi Chevalier, Sieur du Chiron, prêtre, prieur de Saint-Just de Chauvigny et de Sainte-Radegonde de la Troussaye, abandonne au séminaire la jouissance qu'il s'était réservée sa vie durant des revenus de ces deux prieurés, moyennant une pension de 500 livres (23). 
 Du consentement des habitants de la paroisse de Charoix, et de Jean-Jacques Porte, prêtre de la Mission et prieur de Milly, [25] le prieuré de Saint-Séverin de Milly, paroisse de Charoix, mouvant de la baronnie de Mirebeau, dépendant de l'abbaye de Saint-Cyprien, est uni au Grand Séminaire le 14 février 1725. (24). Cette union fut confirmée par lettres patentes de mai 1728. 
 M. Joseph Rajat fut déposé en 1727. Il serait mort à Poitiers, mais on ne sait à quelle date. 

M. Jacques BRIDEREY (1727-1733)

M. Jacques Briderey, né le 10 octobre 1667 à Argentan (Orne), au diocèse de Sées, avait été reçu à St-Lazare le 10 septembre 1687. Placé à St-Lazare, il devint supérieur de la maison royale de Saint-Cyr (1701-1726), et de là il fut envoyé à Poitiers. 

 Les revenus du prieuré de Saint-Just de Chauvigny étaient, en 1728, de 629 livres, laissant un disponible de 290 livres (25). 
 En 1730, durent sans doute avoir lieu à Poitiers, comme dans les autres villes de France, les fêtes en l'honneur de la béatification du serviteur de Dieu, Vincent de Paul. On en ignore le détail, que l'on trouverait peut-être dans les registres du Chapitre, des confréries ou des communautés de l'époque. 
 Vers 1730 ou 1732, les Commis préposés à la recette des droits d'amortissement réclamèrent aux directeurs du séminaire des droits au sujet de leur maison, anciennement du sieur Pinet. Sur production des lettres patentes d'avril 1686, ils arrêtèrent leurs poursuites. Sans doute pour éviter de nouveaux incidents, les Prêtres de la Mission firent renouveler leur privilège. Par lettres patentes de 1738, Louis XV confirma : 1° l'union à perpétuité du séminaire à la Mission ; 2° le don au séminaire de la maison du sieur Pinet à la Mission et son exemption de tout droit d'amortissement. 
Le 25 juin 1731, est uni au Grand Séminaire le prieuré de Sainte Radegonde de la Troussaye, paroisse de Ceaux, près Couhé, dépendant de l'abbaye de Tiron, au diocèse de Chartres. Cette union fut confirmée par lettres patentes de février 1732 (26). 
 Le 3 février 1732 décéda Mgr de la Poype de Vertrieu, auquel succéda son neveu et coadjuteur depuis 1721, Mgr Jérôme-Louis de  Foudras de Courcenay. 
 M. Jacques Briderey quitta Poitiers en 1733 pour une destination inconnue. Il serait mort à Saint-Flour. [26] 
M. Patrice JOURNAUX (1733-1734)

Né le 26 août 1684 à Saint-Malo, M. Patrice Journaux avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne d'Angers, le 12 novembre 1701. Il devint supérieur du séminaire de Tréguier (I730-1732),puis de Notre-Dame de l'Épine, au diocèse de Chalons (1732-1733). Le 13 octobre 1733, il était nommé supérieur du grand séminaire de Poitiers. 

Revenu à St-Lazare en 1734, il fut envoyé à Vannes en 1739, gouverna ce séminaire de 1740 à 1748, et y demeura jusqu'à sa mort survenue le 23 novembre 1761. 

M. Pierre DUCHESNE (1734-1754)

M. Pierre Duchesne, né le 1er mai 1680 à Argenteuil (S.&.O), au diocèse de Paris, avait été reçu à St-Lazare le 1er septembre 1697. Placé à Saint-Pol de Léon, puis à Poitiers, où il était en 1713, ensuite à Saint-Méen, il devint supérieur du séminaire d'Auxerre (17251734), et, en 1734, il recevait la direction du séminaire de Poitiers ; sa patente lui fut renouvelée le 1er mars 1747. 

M. Duchesne eut parmi ses collaborateurs  : 

- M. Jean-François Burgillard, du diocèse de Besançon, en 1735. 

- M. Maure-Joseph Didier, du diocèse de Turin, en 1743. 

- M. Philippe-Joseph Leroy, né à Cambrai, qui fit les vœux à Poitiers le 10 juillet 1743 en présence de M. Didier. 

- M. Louis-Michel Cerizay, né au Mans, présent en 1749, et mort à Poitiers en 1776. 

- M. Jean-Claude Pignarre, du diocèse de Genève, présent en 1747 et 1753. 

- M. André-Aphrodise Jacob, né à Béziers, présent en 1749, 1760. 

- M. Jean Philippe, futur supérieur, présent en 1752. 

- Le frère René Fortuné, du diocèse de Poitiers, reçu au séminaire à Poitiers le 23 août 1739, qui y fit les vœux le 1er novembre 1741 et mourut à Poitiers le 17 octobre 1771. 

-  Le frère Louis Baricot, du diocèse de Poitiers, reçu au séminaire à Poitiers le 17 novembre 1749 ; mais il fit les vœux à Richelieu en 1751. 

 Le 29 juillet 1735, le séminaire baille à ferme les domaines de la cure de Saint-Just de Chauvigny, abandonnés au prieuré par le curé, [27] qui avait opté pour la portion congrue. 
 En 1736, M. Duchesne est nommé visiteur de la province du Poitou, qui comprenait alors dix maisons : Richelieu, Luçon, Fontenay-le-Comte Tours (grand et petit séminaires), grand séminaire de Poitiers, Fontgombault, Petit Séminaire de Poitiers, Saintes, Rochefort et Angoulême 

En qualité de visiteur, en cette même année 1736, M. Duchesne assista à la 10e assemblée générale. 
 En 1737, des réparations furent effectuées à l'église de Saint-Just de Chauvigny, et, sur la demande du curé et des paroissiens, la chapelle de Saint-Jean adhérente à celle de Notre-Dame, fut démolie. 
 En 1738, durent avoir lieu à Poitiers les cérémonies en l'honneur de la canonisation de saint Vincent de Paul. Aucun détail ne nous en est connu. 
 Le 28 mars 1739, une maison dépendant du Grand Séminaire et appelée " le Logis de la Chapelle", est baillée à vie à Catherine Pichon veuve de Pierre Nivault, sieur de Lépine, à Joseph Nivault, son fils, procureur au présidial, et Antoinette Poisnin, son épouse, moyennant une somme de mille livres payée comptant et celle de six livres par an jusqu'au décès du dernier survivant des preneurs. 
 En qualité de visiteur, M. Duchesne se rend à Paris pour participer à la 11e assemblée générale, tenue du 13 février au 6 mars 1747. 
 En mars 1747, le séminaire reconnait devoir à l'abbé de Tiron quatre livres de pension au devoir annuel pour raison du prieuré de Sainte-Radegonde de la Troussaye. Par le même acte, le séminaire cédait la somme de 116 livres due pour les arrérages de 29 années (27). 
 Mgr de Courcenay décéda le 14 août 1748, et il eut pour successeur Mgr Jean-Louis de la Marthonie de Caussade. 
 Le 2 mai 1752, le séminaire obtint des lettres de garde-gardienne en vertu desquelles toutes les causes relatives aux biens du séminaire pouvaient être jugées en la Cour de la Sénéchaussée de Poitiers, sauf l'appel au Parlement, sans que les directeurs du séminaire pussent être contraints de procéder devant d'autres juges (28). 
 M. Pierre Duchesne, supérieur du grand séminaire et visiteur de la province du Poitou termina sa vie à Poitiers le 5 août 1754.  [28]
M. Jean PHILIPPE (1754-1776)

M. Jean Philippe (ou Phelippe), né le 24 juillet 1717 à Ploumagoar (Côtes-du-Nord), au diocèse de Tréguier, avait été reçu à St-Lazare le 1er août 1736. Il fut placé à Poitiers avant sa nomination de supérieur le 12 août 1754. 
M. Philippe eut parmi ses collaborateurs  : 

- M. Louis-Michel Cerizay, présent à Poitiers depuis 1749 et mort au séminaire le 1er juin 1776. 

- M. Jacques-Gilles Auffray, du diocèse de Saint-Brieuc, présent en 1756, 1760. 

- M. Jean-François Rambonnet, du diocèse de Toul, présent en 1773, 1776. 

- Le frère François Tricoche, du diocèse de Bourges, reçu au séminaire à Poitiers le 8 mai 1755 et qui y fit les vœux le 9 juin 1757 en présence de M. Philippe. 

- Le frère Jacques Le Boutin, du diocèse de Tréguier, reçu au séminaire à Poitiers le 28 novembre 1765, et qui y fit les vœux le 20 novembre 1767 en présence de M. Philippe. 

- Le frère Jean Clément, du diocèse de Toul, mort le 4 mars 1770. 

- Le frère François Gouin, du diocèse de Poitiers, reçu au séminaire à Poitiers le 12 avril 1770, et qui y fit les vœux le 13 avril 1771. 

 En 1759, Mgr de la Marthonie de Caussade fut transféré à Meaux, et il eut pour successeur Mgr Martial-Louis de Beaupoil de SaintAulaire, le dernier évêque de Poitiers avant la Révolution. 

Cette même année 1759, M. Philippe fut délégué par la province du Poitou à la 12e assemblée générale tenue à Paris du 2 au 11 juillet. 
 En 1760, Mgr de Saint-Aulaire mit en chantier la construction des deux ailes du séminaire. Le personnel du séminaire comprenait alors M. Philippe, supérieur, et MM. Louis-André Cerizay, Aphrodise-André Jacob, et Jacques-Gilles Auffray. 

Ces messieurs interviennent dans l'acte du 14 janvier 1760, par lequel Mgr de Saint-Aulaire unit au séminaire la manse conventuelle et les offices claustraux de l'abbaye royale de Saint-Benoit de Quinçay, ordre de Saint-Benoît. 

Dans ce décret d'union, après avoir, suivant l'usage, énoncé toutes les formalités accomplies, le prélat conclut  : [29]
"Tout vu et considéré, le Saint Nom de Dieu invoqué, Nous Evêque de Poitiers susdit de notre authorité ordinaire ayant égard à la remontrance de notre Promoteur et y faisant droit, avons éteint et supprimé, éteignons et supprimons par ces présentes à perpétuité, la manse conventuelle, Communauté ou Chapitre des Religieux Bénédictins de l'abbaye royale de St Benoist de Quinçay congrégation des Exempts en notre diocèse et tous les titres des offices claustraux de lad. abbaye et en avons transféré et transférons le service en la chapelle de notre Grand Séminaire de Poitiers en laquelle il sera fait et célébré à tems et heure convenables pour que l'ordre des exercices ne soit pas dérangé et qu'il ne soit fait aucun changement au règlement dud. Grand Séminaire, à l'effet de quoi les Directeurs d'icelui seront tenus d'acquitter toutes les fondations faites en lad. abbaye, de dire en outre chaque jour la messe conventuelle à laquelle tous les Ecclésiastiques demeurans aud. Séminaire pour y être instruits et se disposer aux ordres sacrés seront tenus d'assister et ceux qui sont obligés aux heures canonialles les réciteront dévotement en surplis à lad. Chapelle aux heures marquées par ledit Règlement pour le Bréviaire. Ce faisant avons uni et incorporé, unissons et incorporons par ces mêmes présentes aussi à perpétuité tous les biens quelconques, fruits, profits, droits et revenus tant certains que casuels, domaines et tous autres droits qui se trouveront dépendans de lad. manse conventuelle, petit couvent et offices claustraux et generalement tous ceux apartenans à lad. Communauté à quelque titre que ce puisse être dans les Religieux de laditte abbaye jouissent peuvent ou doivent jouir et avec aucune exception ny réserve, à notre dit Grand Séminaire pour servir à sa fondation et dotation pour en jouir par les prêtres de la Congrégation de la Mission Directeurs d'icelui comme de choses apartenantes aud. Séminaire, après le décès des Srs de Launay, Divé Géraud, Lefebvre, Berlouin de Ringères, Mignen Flamier, Pallu des Guittardières et Decressat, Religieux actuels de lad. abbaye, auxquels nous avons, sans y donner aucune atteinte, réservé la jouissance chacun à leur égard de tous lesd. biens et revenus et droits en dépendant pendant leur vie sans pouvoir par eux résigner ny promettre leurs dits offices claustraux et manses y annexées, qui demeurent dès à présent éteints et supprimés ; de sorte que lesd. Srs de Launay, Divé, Giraud, Lefebvre, Berlouin et Mignen Planier continueront de jouir des revenus affectés à leur office claustral, de la manse y annexée et de leur portion du petit couvent suivant l'usage ; le Sr Pallu d'une portion de manse ou portion monacale, ainsi qu'il est en usage d'en jouir ; Et qu'avenant le décès du Religieux pourvu d'un office claustral qui mourera le premier, le dit Sr Decressac demeurera saisi de tous les revenus tant dudit office claustral que de la manse et pension du petit couvent y annexée, pour en jouir pendant sa vie, et ce sans pouvoir, une fois rempli, avenant le décès d'un autre Religieux, dont l'office seroit plus lucratif, y prétendre aucun droit. Et le dit dom De Cressac une fois rempli du revenu d'un office claustral et dépendances, les Directeurs du Séminaire succèderont à un chacun desd. Religieux après sa mort et entreront en jouissance de toute la portion du revenu qui luy apartenoit pour en jouir conjointement avec les Religieux survivants et en acquitter les charges au prorata de leur jouissance, et ainsi successivement jusqu'au décès du dernier mourant desd. Religieux, après lequel ils jouiront de tous et chacuns les biens, revenus de la Communauté, à la charge dès lors par les Directeurs du Séminaire d'acquitter toutes les charges relativement au traité de partage, dont sera cy après parlé. [30]
Scavoir de payer les décimes ordinaires et extraordinaires imposés ou à imposer sur lesd. revenus. De dire ou faire dire tous les dimanches et fêtes chomées une messe basse dans l'église de lad. abbaye pour les fondateurs et bienfaiteurs d'icelle pour l'heure de laquelle ils se concerteront tant avec ledit Sr Abbé de Saint Benoist qu'avec le Sr Curé. dud. lieu, pour que les habitans de sa paroisse en puissent profiter, à l'effet de quoi ils ne pourront choisir et nommer un prêtre pour dire la ditte messe que du consentement dudit Sieur Abbé et de ses successeurs, dans le cas où ils demeureroient dans la ville de Poitiers ou ès environ. De faire chanter solemnellement par un nombre convenable d'Ecclésiastiques la messe et les vespres en l'église de lad. abbaye le jour des fêtes de St Hillaire et de St Benoist et un service chaque année, dans le courant du mois d'octobre pour le repos de l'âme des deffunts abbés, auxquels offices lesd. Srs Abbés de Saint Benoist auront droit d'officier. De continuer au Chapitre de notre Eglise Cathédrale, duquel relèvent à foy et hommage lesd. lieux et domaines, la rente ou prestation annuelle de onze livres à lui due sur iceux. De donner et payer annuellement au Sr Curé de St Benoist la somme de deux cent trente cinq livres, onze septiers de froment mesure du minage de Poitiers, cinq bariques de vin de vingt veltes à trente icelles rendues chez lui tous frais faits ou dans le cas où il ne se recueilleroit pas en lad. abbaye suffisante quantité de vin, la somme de cent dix livres, le tout pour la portion que led. Sr Curé a droit de percevoir sur les revenus de lad. abbaye ; Et généralement toutes les charges énoncées aud. partage même toutes les rentes et dettes contractées par la Communauté desd. Religieux et constatées par le procès-verbal de notre dit Commissaire, sans pour ce être tenu d'aucunes dettes personnelles desd. Religieux, ni de celles qu'ils pourroient à l'avenir contracter tant en corps qu'en particulier. De sur le revenu provenant desdits biens il en sera annuellement employé une somme de six cent livres pour contribuer à la pension de quatre jeunes Ecclésiastiques, lesquels nous seront présentés et à nos successeurs Evêques de Poitiers par led. Sr Abbé de Saint Benoist et ses successeurs en la ditte abbaye, soit parmy les jeunes clercs de notre Diocèse, qui après un examen subi devant nous ou nos vicaires généraux seront trouvés en âge et en état d'être promus aux ordres sacrés, dans le tems fixé par les Règlemens dud. Séminaire, et dont un chacun ne pourra jouir de lad. permission que pendant dix huit mois au plus, soit parmi les anciens Prêtres, auxquels leur grand âge, leur pauvreté et leurs infimités rendroient la retraite nécessaire et qui voudroient avec notre agrément se retirer dans ledit Séminaire, lesquels Prêtres jouiront de laditte pension pendant tout le tems qu'ils demeureront dans ledit Séminaire, et qu'ils seront dans le besoin, en observant toutesfois dans l'un et l'autre Etat et sous les conditions cy dessus énoncées, de préférer ceux qui seront natifs de la ditte paroisse de Saint Benoist de Quinçay, s'il s'en trouve, et à leur défaut ceux de la ville de Poitiers. Le surplus desd. revenus sera et demeurera délaissé aux Directeurs dud. Séminaire pour leur nourriture et entretien et pour l'aquittement de toutes les charges et réparations des bâtimens dont ils demeureront chargés ; au moyen de quoi l'imposition de trois mille livres accoutumée être faite sur les bénéficiers de notre diocèse pour lesd. raisons, cessera d'avoir lieu dès qu'ils seront en jouissance desd. biens. Ne pourra la présente réunion nuire ny préjudicier au Sieur Abbé de Saint Benoist, lequel jouira ainsi que ses successeurs [31] en la ditte abbaye de tous les droits utiles et honorifiques dépendant de lad. abbaye, à l'exception du droit de nomination et collation auxdits offices claustraux et places monacales, qui cessent par l'extinction d'iceux, Lesquels droits il pourra exercer relativement au partage fait entre led. Sr Abbé et les Religieux de lad. Abbaye le quinze février mil sept cent quarante six, homologué au Parlement le vingt sept août suivant, à l'encontre desdits Sieurs Directeurs de notre Séminaire comme il avoit fait et pouroit faire vis à vis lesd. Religieux de lad. abbaye ; à l'effet de quoi lesd. Sieurs Directeurs seront tenus lorsqu'ils jouiront desd. biens et revenus d'en jouir relativement et conformément audit partage, ce qu'ils exécuteront dans tout son contenu, ainsi que tous les autres titres, actes et traités tout ainsi et de la même manière que lesd. Religieux auroient pu être astraints et obligés de les exécuter, et pour ce seront réservés aud. Sieur Abbé tous les droits de lods et ventes, rentes et prix de ferme qui se trouveront dus et échus depuis le tems qu'il est en possession de lad. abbaye jusqu'au jour dud. partage, et s'ili se trouve quelques rentes ou domaines qui ayent été omis dans led. partage, recouvrés depuis ou qui pouroient se recouvrer dans la suite, ils seront divisés partie entre les Directeurs dudit Séminaire et ledit Sieur Abbé, auquel ils seront tenus de rendre compte des charges du tiers lot et de lui en raporter les quittances dans les tems fixés par iceluidit partage. Ne pourront lesd. Sieurs Directeurs évantiller aucuns contracts, qu'ils n'ayent au préalable été insinués au greffe de ladite abbaye, ny faire tenir les assises que par les officiers de laditte abbaye et qu'après en avoir fait avertir le Sieur Abbé pour la conservation de ses droits ; détruire ni faire démolir aucuns batimens, donner aucune permission aux habitans du bourg de Saint Benoist, de passer ni faire passer leurs bestiaux dans les cours dud. Sieur Abbé. Réservons au surplus audit Sieur Abbé tous les droits et actions par lui prétendus et annoncés dans la signification qu'il a fait faire à notre Promoteur le treize juin et dans son dire des vingt août de la présente année en ce qui concerne le tiers lot, les dégradations d'icelui prétendus du fait des Religieux, les dettes par eux contractées et les dégradations et délits commis dans les bois, pour faire valoir ses prétendus droits et actions ainsi qu'il avisera, défenses desdits Religieux et desdits Sieurs Directeurs du Séminaire au contraire. Ne pourront néanmoins les Directeurs dudit Séminaire être tenus des charges du tiers lot quoique énoncées en ces présentes, qu'autant qu'ils jouiront d'icelui ; Et en ce qui concerne la demande des Sieurs Curé, Sindic et habitans de la paroisse de Saint Benoist tendante à ce qu'il leur fût libre de se servir de l'église de la ditte abbaye pour le service divin de leur paroisse sans pour ce être tenus de l'entretien de la nef, nous avons réservé à y faire droit après avoir fait constater de la commodité ou incommodité de la translation du service de l'église paroissiale en celle de la ditte abbaye, et avoir sur ce entendu toutes les parties intéressées à lad. translation, laquelle ne pourra voir lieu qu'en conservant tous les droits audit Sieur Abbé. 

Donné à Paris ce quatorzième jour de janvier de l'année mil sept cent soixante. 

M.L. Evêque de Poitiers". (29). 

Dans sa "Notice sur l'abbaye de Saint-Benoît de Quinçay", Eugène Lecointe, après avoir rappelé que d'après ce décret d'union, [32] le séminaire devait, au fur et à mesure de la mort des religieux, entrer en possession des biens de l'abbaye et être chargé des dépenses qu'ils entrainaient, ajoute que, l'année suivante, les moines abandonnèrent la jouissance immédiate moyennant une pension (30). 
On sait par une note manuscrite de 1791 (31), que les directeurs du Séminaire perçurent jusqu'en 1790 la pension de 3.000 livres que le Clergé du diocèse payait chaque année, et qui devait être continuée jusqu'après la mort des religieux de l'abbaye de Saint-Benoît, auxquels le séminaire payait des pensions. 

De fait, en 1791, trois des anciens religieux de l'abbaye existaient encore  : le Père de Launay, qui recevait 900 livres de pension ; le Père Berlouin, 800 livres de pension et 50 boisseaux de froment ; et le Père Pallu, 600 livres de pension. 

En somme, l'union de la manse conventuelle de Saint-Benoît n'eut pas le temps de porter ses fruits pour alléger les charges du séminaire. 

 Dans sa Circulaire du 1er janvier 1762, M. Antoine Jacquier, alors Vicaire Général de la Congrégation, écrit   :
"Au mois d'avril de l'année dernière, notre séminaire de Poitiers donna une retraite ecclésiastique dont le souvenir doit être conservé. Il s'y est trouvé plus de deux cents prêtres, dont cent cinquante mangeaient à la maison. Jamais l'on ne vit, dans un si grand concours plus de ferveur, plus de piété et de contentement" (32). 
Les Supérieurs des Grand et Petit Séminaires, MM. Philippe et Pignarre, furent délégués l'un et l'autre par la province du Poitou à la 13e assemblée générale, tenue à Paris du 22 février au 5 mars 1762. 
 En vertu d'un arrêt du Conseil d'État, en date du 14 août 1762, délivrance est faite au Supérieur du Grand Séminaire de cent pieds d'arbres, situés près de la métairie du Petit Château (33). 
 En 1765, les directeurs du séminaire eurent un procès relatif à la délivrance d'un legs fait en faveur de leur maison par Me Guillebert Guyon, écuyer, seigneur de La Roche Guyon. 
 En 1768, le séminaire intente un procès contre Me Gaborit de la Brosse, au sujet de lots et ventes perçus à Séneché. Ce procès fut jugé en 1782, et le séminaire eut pour 7.000 livres de frais. 
 Le 14 juin 1771, M. Philippe passe un acte sous seing-privé avec le sieur Joseph-Marie-Charles Venault, conseiller, [33] juge magistrat au présidial de Poitiers, qui délaisse "une pièce de pré située au pont de la Cassonnière, paroisse de St Benoist, tenant d'une part à la rivière de Miosson, et d'autre part aux terres et prés" du séminaire, moyennant quoi le sieur Venault sera tenu quitte de tous les arrérages qu'il peut devoir pour rentes nobles féodales, etc. Le sieur Venault reçoit en outre du supérieur la somme de 384 livres. (34). 
 Le 15 mars 1773, M. Philippe, supérieur, et M. Rambonnet, procureur par devant notaire font une convention avec Me Michel Robin, curé de la paroisse de Saint-Martin du Fouilloux, chapelain de la Chapelle de la Grande Magdelaine de Labussière, desservie en l'église de Sainte-Radegonde. Il s'agissait de régler ce qui dépendait des revenus de lad. chapelle sur deux pièces de terre en pré situées en la paroisse de Saint-André de Quinçay, vulgairement St Benoist sur le ruisseau du Miosson (35). 
 En 1774, le séminaire est en procès avec le fermier d'un pré appartenant aux PP. Feuillants, lequel avait rompu et dégradé le canal qui conduit les eaux de celui du pré l'Abbesse dans les jardins bas du séminaire. 
 Le 29 août 1776, M.M. Philippe et Rambonnet, supérieur et procureur, signent un bail à rente de cinq boisselées de terre labourable dépendant de leur prieuré de Chénéché, au devoir annuel de trois livres de rente noble féodale et foncière et un denier de cens. 
 D'après les Nouvelles Ecclésiastiques de 1777, M. Philippe, supérieur du Grand Séminaire de Poitiers, est grand vicaire du diocèse (36). 
M. Philippe quitta Poitiers en décembre 1776 pour aller prendre la direction du séminaire de Saintes (1777-1778). Il fut ensuite supérieur du Petit Séminaire de Saint-Servan, au diocèse de Saint-Malo (1778-1779), puis du Grand Séminaire de Saint-Méen, au même diocèse (1779-1786). Il mourut à Saint-Méen le 31 janvier 1786. 

On aura remarque la difficulté de la gestion des biens du séminaire, occasion de nombreux procès que le séminaire eut à soutenir. Ce qui n'a rien d'extraordinaire pour l'époque. Ce fut sans doute une des raisons qui amena l'évêque de Poitiers, vers 1785, à conseiller aux directeurs d'affermer les biens de Saint-Benoist plutôt que de les gérer eux-mêmes. [34]
M. Jean-Baptiste VIGNACOURT (1776-1787)

M. Jean-Baptiste Vignacourt, né le 1er avril 1726 à Frévent (Pas-de-Calais), au diocèse de Boulogne, avait été reçu à St-Lazare le 15 mai 1743. Il avait été supérieur du séminaire de Sainte-Anne de Metz (1762-1769), puis de la maison et cure de Richelieu (1770-1776), avant d'être nommé supérieur du Grand Séminaire de Poitiers en décembre 1776 

M. Vignacourt eut parmi ses collaborateurs  : 

- M. Henri-Nicolas Bernard, du diocèse de Lausanne, mort au séminaire le 21 août 1781. 

- M. Guillaume-François Pronier, du diocèse d'Arras, procureur en 1781-1792. 

- M. Louis Hayer, du diocèse de Trèves, présent en 1781-1792. 

- M. Antoine-Joseph Patou, du diocèse de Boulogne, présent en 1781 et parti à Heidelberg en 1786. 

- M. Jean-Baptiste Halipré (ou Alipré), du diocèse de Saint-Omer, présent en 1782-1792. 

- M. Jean-Louis Delaby, du diocèse de Cambrai, après 1782. 

- M. Louis-Joseph Crespin, du diocèse de Boulogne, présent en 1785, 1787. 

- M. Charles-Antoine Debruille, du diocèse d'Arras, présent en 1785, 1786. 

- Le frère Pierre Rigolet, qui fit les vœux  à Poitiers le 25 décembre 1780 en présence de M. Vignacourt et qui demeura au séminaire jusqu'en 1792. 

En 1778, le séminaire de Poitiers donne 1.224 livres au séminaire de Chartres (Beaulieu) pour la construction d'une chapelle (Renard, Le Séminaire du Grand-Beaulieu les Chartres, p. 255)

Le 18 avril 1778, M. Vignacourt fut nommé visiteur de la province du Poitou, charge qu'il conserva jusqu'à sa mort (1787). 
 Vers 1785, la situation financière du séminaire n'était pas très prospère. D'après une note manuscrite de M. Pronier  : les charges annuelles du séminaire 
montaient environ à 

 11.000 livres 

et les dépenses ordinaires à .
 12.223  

------- 

Total 

 23.223 livres 

Les revenus, y compris les augmentations faites depuis 1780, ne montant qu'à 24.600 livres, en mettant le blé à 1 liv.16 s. le boisseau, il résulte, dit cette note, "qu'il reste très peu d'argent à la fin de l'année, sinon qu'on ne vende les denrées à un prix au dessus du commun, et qu'on ne reçoive quelques pots de vin ; [35] quant aux pensions des séminaristes, on ne fait aucun profit, - ainsi la recette qu'on en fait est employée à les nourrir, et ne suffit point, on l'a éprouvé en 1785, les denrées étant encore plus chères en 1786, il est certain qu'on y perdra encore davantage". (37). 

Cette même note indique l'état de la vente des blés faite depuis la St Michel 1779 jusqu'à celle de  : 
1780  pour 
2992 livres, 


1781 

4190
- 


I782 

3507
- 


1783 

5097
- 19 s. 


1784 

4188 
- 10 s. 


I785 

4387 
-   6 s. 


1786 

4356 
-   7 s. 


1787 

  955 


1788 

6953 
-  15 s. 


1789 

4211 
-    5 s. 

Ce fut à cette époque que l'official du diocèse conseilla aux directeurs, de la part de l'Évêque, d'affermer ce qu'ils tenaient en l'abbaye de Saint-Benoist. Les directeurs crurent devoir décliner cette proposition, mais se tinrent pour avertis, et prévoyant l'éventualité où l'Évêque insisterait et leur ôterait même la gestion des biens du séminaire pour la confier au Clergé, dans cette perspective ils préparèrent un projet d'arrangement à proposer, s'il y avait lieu. 

Citons seulement, à ce sujet, un "Projet de reconnoissance à donner au Clergé du diocèse de Poitiers dans le cas qu'il nous en demande un, comme c'est de ses deniers que le séminaire a été rebâti". 

"Nous soussignés Prêtres de la Congrégation de la Mission, établis Directeurs perpétuels tant au Spirituel qu'au temporel du grand Séminaire de Poitiers, par lettres patentes du Roi Louis quatorze, reconnaissons que c'est aux dépens du Clergé du Diocèse dudit Poitiers, que la maison du grand séminaire a été reconstruite à neuf, à l'exception de leur batiment dit les greniers, situés en leur basse cour, lequel leur a coûté environ huit mille livres, laquelle dite maison a été donnée par ledit Seigneur Roi au Séminaire uni à ladite Congrégation, moyennant une somme de dix mille livres, leur ayant fait remise de la vallue plus haute, laquelle somme les Prêtres de la Congrégation de la Mission ont payée eux-mêmes, comme il conste par la quittance du Trésor Royal. 
Quant aux maisons des Sieurs Penin et Cailler, sur lesquelles la chapelle est construite, ainsi que le passage de la rue à la basse cour, lesdits Sieurs Prêtres de la Congrégation de la Mission prouveront s'il est nécessaire qu'ils les ont acquis de leurs deniers et qu'ils en ont payé les droits de lots et ventes et indemnité aux Abbé et Religieux de l'abbaye de Montierneuf et ceux d'amortissement au Roi. 

Les sommes payées pour la maison donnée par le Roi au Séminaire montent : 
1° y compris les lots et ventes, droits d'indemnité payés 
aux Srs Abbé et Religieux de Montierneuf à  
13.769 l. [36] 

2° Celle achettée de Mr Penin, monte y compris les droits 
cy dessus mentionnés à 
25.32 l. 
3° Celle achettée de Mr Cailler, monte y compris les droits 
cy dessus mentionnés à  
 2.006 l. 

Soit au total  :
18.297 l. 

4° Celle qu'occupe le Commissionnaire sur une partie 
de laquelle la classe est construite, monte y compris 
les droits cy dessus mentionnés à
    830 l. 
5° Les droits d'amortissements des trois petites maisons 
cy dessus payés au Roi, montent à 
    814 l. 

Total 
19.941 l. 

Ajoutant à cette somme la dépense faite pour ledit batiment 
appellé les greniers montant à  
 8.000 l. 

Suivant le relevé fait des sommes payées aux marchands 
de bois, pierres et ouvriers. Plus celle que nous avons faite 
pour la construction des remises, couvertes en ardoise et 
autres articles détaillés dans un mémoire qui est à la procure 
montant à  
 4.595 l. 

Total général 
32.536 l. 

Ne sera-t-il pas à propos que le Clergé nous donne un reçu de la reconnoissance qu'on lui donnera, y rappellant le contenu détaillé. Ladite maison du grand Séminaire pouvoit être estimée 56.000 l. avant sa reconstruction, à ce que m'a dit Mr Vetaut, qui a conduit et entrepris la nouvelle batisse. 

On est peut-être surpris 1° De ce que les Prêtres de la Congrégation de la Mission dès le commencement de leur Établissement à Poitiers aient pu payer la maison dite le grand Séminaire, cela n'est point étonnant, ayant fait pour cet effet un emprunt dont ils payent une rente. 2° De ce qu'ils ont achetés de leurs deniers les trois maisons cy dessus mentionnées. 3° de ce qu'ils ont payé les lots et ventes, droits d'indemnité et d'amortissement. 4° de ce qu'ils aient aussi acheté la maison ditte la Capelle et celle de campagne appelée le petit Château, dont ils ont aussi payé tous les droits cy dessus mentionnés. Lesdits Prêtres n'auroient pu faire ces acquêts, s'ils n'eussent point eu la succession de M. Fanton qui leur a vallu plus de vingt mille livres, lequel par son testament les a fait ses légataires universels, ledit testament conservé dans les archives du Séminaire, dit même de plus que dans le cas que les Prêtres de la Congrégation de la Mission établis au Grand Séminaire, viendroient à quitter la direction ils pourront emporter avec eux à St Lazare ce qu'il leur laisse par son testament." (38). 

En qualité de visiteur, M. Vignacourt assista à la 15e assemblée générale tenue à Paris du 1er au 9 juillet 1786. 

M. Vignacourt décéda au séminaire le 14 septembre 1787. [37]
M. François-Florentin BRUNET (1787-1788)

M. François-Florentin Brunet, né le 11 mai 1731 à Bulgnéville (Vosges), au diocèse de Toul, avait été reçu à St-Lazare le 20 mai 1747. Placé à Toul, Paris, Amiens, il devint supérieur de cette dernière maison (1769-1772), puis des séminaires de Soissons (1772-1775), de Châlons-sur-Marne (1775-1786), et, le 2 octobre 1787, il était nommé simultanément supérieur du Grand Séminaire de Poitiers et visiteur de la province du Poitou. 

En cette qualité, il participa à la 16e assemblée générale tenue à Paris du 30 mai au 18 juin 1788, et il fut élu par elle assistant général de M. Cayla, nouveau supérieur général. Il mourra à Paris, le 15 septembre 1806. 

À partir de 1788, M. Brunet publia plusieurs ouvrages (39). 

M. Pierre-François DAVELU (1788-1789)

M. Pierre-François Davelu, né le 30 décembre 1719 à Frévent (Pas-de-Calais), au diocèse de Boulogne, avait été reçu à St-Lazare le 8 septembre 1736. Place au séminaire d'Angoulême, il gouverna cette maison (1754-1760), puis le séminaire de Saintes (1760-1762), la maison de mission de Fontenay-le-Comte (1762-1766), le séminaire du Mans (1766-1775), le séminaire de Saint-Méen (1775-1779). Il fut également chargé de la province de Bretagne de 1768 à 1779. Après quelques mois passé au Petit Séminaire de Saint-Servan (1779), il fut nommé supérieur du séminaire de Cahors et visiteur de la province d'Aquitaine (1779-1788). En juillet 1788, M. Cayla le nommait supérieur du Grand Séminaire de Poitiers et visiteur de la province du Poitou. 

 Dans le courant des mois de juin et de juillet 1789, le nouveau supérieur général, M. Cayla, fit la visite des maisons du Poitou, et rentra à Paris lors du sac de St-Lazare (40). 
 Sur commission de Mgr de Saint-Aulaire, M. Decressac, official et syndic du Clergé, fut chargé de procéder à un examen des locaux du Grand Séminaire. Il s'acquitta de sa mission en septembre 1789. Voici le procès-verbal de l'état des lieux : [38]
"En vertu de la commission qui nous a été donnée par Monseigneur l'Evêque de Poitiers, suivant la lettre de Monsieur Decressac, Official et Syndic du Clergé, en datte du dix sept septembre mil sept cent quatre vingt neuf, pour examiner avec Mr le Supérieur du grand Séminaire de cette ville, si leur maison est en état de remplir les vues de l'établissement ; et d'observer si tous les bâtiments sont en état d'être habités ; 

Nous sommes présenté chez Mr le Procureur qui nous a dit que Mr le Supérieur était parti, et qu'il en attendait un autre ; en conséquence, nous lui avons fait part de notre mission et l'avons prié de nous indiquer et nous faire ses observations ; à quoi il a bien voulu consentir, en conséquence, nous avons commencé à procéder à la visite des batiments qui composent ledit Séminaire, assisté du Sieur Vétault fils, en l'absence de son père, dans l'ordre suivant  : 

La cour d'entrée, ayant une forme circulaire du côté de la rue, de quinze toises de long, sur quatorze de largeur réduite. 

A droite en entrant, est un corps de batiment, contenant la classe et la bibliothèque au dessus, plus les parloirs et loge du portier. 

A gauche est la Chapelle, précédée d'un petit vestibule. 

En face du grand corps de logis, est une terrasse terminée par deux pavillons. Dans l'un, est un escalier dérobé, la procure, au dessus le thrésor ; et dans l'autre, un semblable escalier dérobé et les cabinets de l'appartement de Mr le Supérieur. 

Le grand corps de bâtiment de vingt cinq toises de long sur sept toises de largeur, composé d'un étage souterrain, d'un rez de chaussée et de deux étages au dessus. 

Le rez de chaussée distribué, en vestibule, sacristie, infirmerie, appartement de Monseigneur l'Evêque et autres. 

Au premier et deuxième étage, un corridor au milieu, qui distribue à des appartements donnant sur la cour et sur le jardin. 

Deux ailes en retour d'équerre du côté du jardin, de chacune quatorze toises deux pieds sur quarante pieds de large, contenant, chacune, trois étages, dont le rez de chaussée est de niveau avec celui du souterrain. 

L'aile droite distribuée au rez de chaussée, premier et second étage en deux parties par un corridor au milieu, pour l'entrée des chambres des séminaristes ; entre cette aile et le grand corps de bâtiment est un escalier qui communique à tous les étages. 

L'aile gauche contient au rez de chaussée, le réfectoire. Le premier et le second étage distribués comme l'aile cy dessus. L'escalier se trouve également entre l'aile et le corps de bâtiment. 

La cour qui est entre ces deux ailes et le corps de bâtiment est en terrasse élevée de dix pieds au dessus du jardin dans lequel on descend par un escalier en pierre garni de rampes de fer. Le jardin est terminé par une plantation de charmilles qui forme plusieurs allées. La terrasse qui est entre la charmille et le bas jardin est élevée de neuf pieds au dessus dudit bas jardin qui est terminé par un mur de clôture qui donne sur le boulevard. 

A gauche du corps de logis, longeant la chapelle, le bâtiment en ailes et partie du jardin, sont les basses-cours ayant leur entrée sur la rue, dans lesquelles sont les écuries, remises, buchers, boulangerie et grenier. 

Après avoir parcouru les susdits corps de logis et bâtiments en aile, nous avons, avec Mr Prosnier procureur de cette maison, généralement examiné en détail toutes les distributions et constructions en œuvre des dits bâtiments, tant en maçonnerie que charpentes couverture, menuiserie, ferrure, etc. [39]
1° Les distributions au rez de chaussée sur le jardin contenant deux escaliers, les cuisines, réfectoire, petit salon, quatorze chambres de Séminaristes ; des buchers, fruitiers, un puits, etc. 

2° Toutes les distributions qui composent le rez de chaussée sur la cour et le premier étage sur le jardin de plein pied audit rez de chaussée, contenant le logement du portier, deux parloirs, la chapelle, la sacristie, la classe, l'appartement de Monseigneur l'Évêque, le logement de Mr le Supérieur et le procureur, une infirmerie, et vingt huit chambres de Séminaristes, deux grands escaliers et deux petits. 

3° Le premier étage sur la cour et le second sur le jardin ensemble de même plein pied, contenant les logements de Mrs le 15 professeurs et logements d'hôtes, la bibliothèque, vingt huit chambres de Séminaristes et autres petits dégagements. 

4° Le second étage sur la cour, contenant vingt une chambres de Séminaristes et autres petits dégagements. 

Enfin nous avons examiné les greniers tant du grand corps de logis que des bâtiments en aile, etc. et reconnu que la totalité de la maison est en bon état. En conséquence, nous avons clos et arrêté la présente visite en présence de Mr Prosnier et du Sieur Vetault architecte qui avec nous ont signé. 

Fait double à Poitiers le trente septembre mil sept cent quatre vingt neuf 

Decressac, vic. gen. et syndic 

Pronier procureur de la maison de la Congrégation de la Mission établie au Grand Séminaire de Poitiers et procureur du dit Séminaire sans préjudice à nos droits, et sans engagement pour de nouveaux bâtimens. 

R. Pouchaud 

Vetault

 De la Jubaudier". (41). 
Comme on le constate par le précédent document, M. Davelu venait juste de quitter le séminaire de Poitiers. Il était allé prendre en charge le séminaire de Boulogne-sur-Mer (1789-1792). Il mourra à Munster en mai 1802. 

C'est donc par erreur que dans son ouvrage intitulé : "Un prêtre d'autrefois, l'abbé de Moussac", le marquis de Moussac a écrit : "L'abbé Davelu (Pierre-François) était un religieux lazariste. Chassé par la Révolution il revint à Poitiers et reprit paisiblement son poste dans l'établissement provisoire, exigu, insuffisant, malsain, dont l'église de Poitiers dut se contenter pour son grand séminaire, jusqu'à l'arrivée de Mgr de Bouillé, plusieurs années après la seconde restauration' (42). 

Après la Révolution, deux anciens lazaristes, MM. Patte et Laumond se dévouèrent à la réorganisation du séminaire de Poitiers. 

Il ne fut jamais question de M. Davelu à cette époque-là.  [40]
M. Étienne GIROUX (1789-1792)

Le dernier supérieur du Grand Séminaire d'avant la Révolution, Etienne Giroux, était né le 13 avril 1734 à Amiens, et avait été reçu à St-Lazare le 16 octobre 1755. Étant diacre, il avait fait les vœux au Petit Séminaire de Saint-Servan le 17 octobre 1757, et avait ensuite été placé au séminaire de Saintes. Il devint supérieur du séminaire Sainte-Anne de Metz (1775-1785), puis du séminaire de Saint-Méen (1786-1789). Le 28 septembre 1789, M. Cayla le nommait supérieur du Grand Séminaire de Poitiers. 
En 1791, le personnel du Grand Séminaire comprenait  :
- M Étienne Giroux, supérieur, âgé de 54 ans, 

- M. Guillaume-François Pronier, procureur, âgé de 57 ans, 
- M. Jacques de la Baume, directeur, âgé de 54 ans, 

- M. Jean-Baptiste Halipré, directeur, âgé de 31 ans. 

- M. Louis Hayer, directeur, âgé de 40 ans, 

- M. Jean Pignarre, surnuméraire, âgé de 73 ans, 
- Le frère Brançois Gouin, âgé de 59 ans, 

- Le frère Pierre Rigolet, âgé de 47 ans. 

 En 1790, les directeurs refusèrent tous le serment (43). 
 Le 21 juillet 1790, il fut procédé à l'inventaire du Grand Séminaire  :
"Inventaire et procès verbal au Grand Séminaire de Poitiers. Aujourd'huy vingt un juillet 1790 huit heures du matin, Nous Pierre Bourbeau Sr notaire royal apostolique et Paul Malteste négotiant, officiers municipaux de cette ville de Poitiers, y demeurans, commissaires nommés par la municipalité de la dite ville à l'effet de ce qui suit, nous sommes en conséquence de ladite commission transportés à la maison du Grand Séminaire de cette ville paroisse St-Cybard, régie et gouvernée par les prêtres séculiers de la Congrégation de la Mission pour en conformité de l'art. 5 des lettres patentes du roy rendues sur le Décret de l'Assemblée Nationale du 26 mars dernier concernant les religieux nous faire représenter tous les registres et comptes de la régie de ladite maison, les arrêter, fermer vu résultat des revenus et des époques de leur échéance ainsy que des charges et dresser ensuite inventaire des meubles et effets qui se trouveront en lad. maison, et généralement satisfaire au vœu dudit Décret. 
Y étant entrés et introduits dans une salle basse qui a vue sur une cour vis à vis le jardin avons déclaré au Sieur François Joseph Pronnier prêtre procureur de la maison âgé de cinquante sept ans le sujet de notre transport, luy avons en conséquence donné lecture des dites Lettres patentes, ainsy qu'au Sr Etienne Giroux prêtre Supérieur [41] dud. Séminaire âgé de 54 ans, au Sr Jacques Labaume prêtre âgé de 54 ans, au Sr Louis Hayer prêtre âgé de quarente ans, au Sr Jean Baptiste Alypré prêtre âgé de 31 ans, tous de ladite congrégation de la Mission composans les Directeurs et Supérieurs dudit Séminaire, auquel sont attachés François Gouin âgé de cinquante neuf ans et Pierre Rigolet âgé de quarente sept ans, comme frères lais de ladite congrégation de la Mission, et en outre le Sr Jean Pignarre prêtre âgé de 73 ans, surnuméraire. 

Lesquels satisfaisans aux réquisitions que nous leur avons faites, nous ont représenté par le ministère dud. Sr procureur et l'un d'eux les registres et comptes de régie de ladite maison, et vérification faite d'iceux, il s'est trouvé que la recette de l'année 1789 se monte à la somme de 28.741 livres 16 s. tant celle des revenus de la maison que le montant des pensions payées par les Séminaristes ; et la dépense de la même année 1789 se monte à la somme de 30.240 livres 3 s. 9 d. Le revenu annuel de la maison tant en argent qu'en grains et bois est de la somme de 17.734 livres 14 s. et consiste en les art. suivants  : 

1° tant en prix de fermes de maisons de ville que rente, en argent sur les Trésoriers de France et particuliers, revenus de la maison du petit Chateau et domaines y attenans, conformément à la déclaration faite par lesdits Sieurs du Séminaire au Greffe de la Sénéchaussée de cette ville le vingt cinq février dernier, conformément au Décret de l'Assemblée Nationale du 27 novembre précédent six cent une livres, 

cy 
   601 1. 

2° Le prieuré de Séneché réuni audit Séminaire 
1.509 1. 

3° Celuy de Milly 
   980 

40 Celuy de St Just 
1.308 

5° Celuy de la Troussaye 
   900 

6° Le tiers lot de l'abbaye de St Benoit en conséquence 
des arrangemens faits avec Mr De Bussy abbé 
4.159 
  8 
7° Mense conventuelle de lad. abbaye réunie aud.Séminaire 
4.801 
18 
8° Offices claustraux de lad. abbaye aussi réunis , sçavoir : 


celuy d'aumônier 
1.090 
10 


de sacristain 
   802 
12 


d'infirmier 
   334 
  2 


de Chambrier 
   249 
14 


de Chantre 
  181 


de Prévôt 
  236 


et du petit Chapitre 
  582 l 


--------- 


premier total 
17.735 
14 

Ont déclaré qu'il leur reste dû sur leurs revenus de toute espèce tant de l'année 1789 que des précédentes une somme de 3.140 livres 18 s dont ils n'ont pu jusqu'à présent se faire payer et par l'insolvabilité presque notoire de plusieurs débiteurs. 

Que tous les biens et revenus cy dessus ont différentes charges annuelles, sçavoir aux Dames religieuses de la Visitation, à celles de l'Union chrétienne et autres particuliers dénommés en la déclaration cy devant dattée, faite au greffe de la Sénéchaussée de cette 

ville 
2.041 1.
19 

Plus à cause du prieuré de Séneché 
   826 
  7 

A cause de celuy de Milly
   922 
A cause de celuy de St Just 
1.157 

A cause de celuy de la Troussaye 
   490 
  3 

A cause du tiers lot de St Benoist 
 4.457 
[42]
A cause de la mense conventuelle, offices claustraux et 

petit chapitre de St Benoit 
5.312
8 

Total 
15.206 17 

L'argenterie de la maison consiste en douze couverts, deux cuillères à ragoût, un biberon, plus quatre chandeliers de table et deux cuvettes argentées. 

Les dits Sieurs Supérieurs ont déclaré qu'ils ont actuellement 295 livres d'argent monnayé au cours. 

Les effets de la Sacristie consistent en trois calices, un soleil deux burettes, leur cuvette, un grand ciboire et un petit, deux instrumens de paix, deux encensoirs avec une navette, deux petits vases pour les Saintes Huiles et deux chandeliers d'acolites, le tout d'argent. 

une croix processionnale, une lampe, deux croix d'autel, quatre chandeliers, un bénitier, une sonnette, le tout de cuivre argenté. 
une grande croix avec six chandeliers de cuivre doré 

cinq missels à l'usage du Diocèze, un missel romain, un rituel, quatre processionnaux, un Graduel, un antiphonaire et un psautier 

à l'usage des paroisses, un grand antiphonaire, un grand graduel, un grand psautier à l'usage des chapitres, deux livres de prophètes et un martyrologe. 

Douze aubes à dentelles, quatre aubes nues, une autre garnie d'une petite dentelle, quatorze nappes de dessous, treize nappes d'autel garnies de mousselines, deux nappes de Communion, huit cordons, dix couvertures de pâle de calice, trente corporaux, soixante douze purificatoires, quarente huit amits, trente six tours d'étoIles, quarente lavabo, quinze essuymains, six enveloppes de calices et une de soleil, six surplis. 

Ornemens complets

un a galon d'or fort ancien, un de plusieurs couleurs à galon d'argent, un de Damas à galons d'or faux, un de Damas violet à galons d'argent fin, un d'étoffe rouge à galons d'argent fin, un ornement noir, dont la chazupe et les deux chappes sont de soie, le reste de calmaude et camelot, un drap mortuaire de serge, une tenture de Damas blanc qui enveloppe les chandeliers, un voile de drap d'or qu'on met devant le St Sacrement, une chazuppe noire avec croix de moire d'argent, une chazuppe de Dames blanc à croix rouge galons or faux, deux chazuppes noires de soie, une autre de calmaude, deux violettes en soye, une violette en velours, deux anciennes de camelot violet, une de Damas verd à galons de soye, une autre même couleur à galon d'or faux, deux autres chazuppes de camelot verd à croix de satin, quatre chazuppes de Damas blanc à galon jaunes en soye, une autre de soye à croix blanche, deux chazuppes de camelot rouge, les voiles et bourses sont de Damas. 

une garniture complette de Siamoise, un tour de dais pour les processions, une vielle chazuppe pour l'exercice des cérémonies, trois écharpes de soye, trois tapis de marchepied d'autel, un tapis de prie Dieu, deux carreaux, huit bouquets, une petite armoire portative et deux prie Dieu, trois pelottes, trois boettes à hosties, un petit mortier, un réchaux, trois paires de burettes de verre, deux éteignoirs, une créscelle, une petite croix de cuivre, une lampe de cuivre, un encensoir, sa navette aussi de cuivre, six cartes d'autel, huit chandeliers de bois peinct, une fontaine de cuivre· et son bassin, quatre chandeliers à branches, un chandelier triangulaire, un devant d'autel détaché, [43] deux crédances de marbre, un rideau d'indienne avec trois tableaux, un pupitre, un grand lutrin, deux sièges pour les chantres et un viel ornement. 

Sommes entrés dans la procure où s'est trouvé un petit bureau de bois peint, une table, une échelette, six chaises paillées, trois tableaux de papier et deux cartes géographiques. 

Etant passés dans les salles basses ne s'y est trouvé que quelques meubles et effets qui nous ont été déclarés appartenir cy devant à MM. de l'Assemblée provinciale et présentement à MM. de l'Assemblée de Département qui tiennent leurs séances en la présente maison. 

Lesdits Sieurs Supérieurs et Directeurs dudit Séminaire ont déclaré que leurs chambres sont garnies chacune de leur lit complet, table, chaises et menus articles de nécessité. 

Sommes allés dans les chambres destinées aux Séminaristes où s'est trouvé cinquante couchettes garnies de leurs paillasse, matelas de laine, traversin de plumes et deux mantes de laine blanche, une table et une chaise, plus dix sept paires de petits chenets de fer dans les chambres à feu. 

plus six lits de domestiques dans les chambres qu'ils occupent et chacune une chaise. 

Dans le parloir s'est trouvé une table et six vieilles chaises garnies de tapisserie. 

Dans la cuisine s'est trouvé deux grands chenets de fer, une fontaine de quatre pieds de haut, quatre marmittes, deux chaudrons, quatre poeles, un poelon, six casserolles, une brasière, deux casseroIles à anses, une poissonnière, cinq moules à tourte, une bassinoire, une bassine, un plafond pour la pâtisserie, trois plafonds, deux cuillers pour la soupe, deux écumoires, un coquemard, une caffetière, le tout de cuivre, un mortier de fonte, trois grils, un tournebroche, trois broches, trois plaques de geule de four, un moulin à poivre, un a café, une lèchefritte, pelle, pinces et barres de feu, quinze plats ronds, deux soupières, cinquante assiettes cailloux et fayance, 12 tasses à caffé, 6 plats longs, 10 plats à porteur, deux huiliers, 30 salières de fayence, 6 de cristal, 1.000 bouteilles ou environ, 60 petites, 18 gobelets, 6 caraffes, 40 pots à eau, quatre bocards, 5 verres à patte, et une table en madrier avec son tiroir. 

Dans le vestibule deux grandes tables à manger, et un boisseau ferré. 

Dans la lingerie deux armoires, 107 draps de différentes toile et usure, 40 nappes longues, 6 nappes quarrées, 10 nappes de domestiques, 300 serviettes, 30 essuymains, 100 tabliers de cuisine, 6 enveloppes de paniers à pain, 60 sacs à bled. 

Ensuite sommes allés à la basse cour où s'est trouvé une mauvaise chaise roulante avec les harnois de deux chevaux, deux bâts de cheval, deux mauvaises selles et les brides, un traineau, trois brouettes et un tas de bois. 

Dans un cellier 130 barriques vuides, la plus part mauvaises, trois échelles doubles, un croissant, deux paires de grands ciseaux, une hache, une scie, six sceaux, un crochet de fer, un chauffoit d'ozier, deux panniers de bât, une paire de balance et des poids, deux hottes, et une baignoire de bois. [44]

Sommes entrés au réfectoire où s'est trouvé trois grands tableaux sept portraits d'évêques, douze grandes tables à manger et leurs bancs.
Dans la boulangerie les pelles, metes, tables et ustensilles nécessaires. 

Dans la serre du jardin, les pelles, bêches, rateaux et autres ustensilles du jardinier. 

Plus à côté du jardin une charrette presque neuve, un chareton sans roues, un vieux tombereau et trois vieilles roues. 

(L'économe écrit en note : vendu la charette, le tombereau et 2 vielles roues 202 livres que j'ai porté en recette le 22 7bre 1790). 

Dans les greniers ou moulin à bled, trente toises de lattes … de peuplier. 

Dans un petit salon à côté de la cuisine s'est trouvé une petite table et douze chaises paillées. 

Plus à côté dudit jardin deux bouteilles à huile, deux grands plats 220 assiettes, 40 petites, 10 ecueilles à oreilles, quarente six ronds de bouteilles, 24 cuillères à ragoût, une boule, deux seringues, six palettes à saigner et un bassin pour les malades, le tout d'étain. 

Après quoi sommes montés au Chartrier ou trésor de la maison où se sont trouvés dans différentes armoires les papiers concernans les prieurés et domaines réunis aud. Séminaire et en dépendans, exactement rangés suivant les livres et inventaires qui y sont placés. 

Plus une armoire qui nous a été déclarée contenir les titres du prieuré de Savigny dépendant de l'abbaye de Saint Benoit, laquelle armoire est fermée de deux clefs, dont une entre les mains du procureur de la maison et l'autre en celles de l'homme d'affaire de M. l'abbé qui s'est trouvé absent, ce qui a empêché l'ouverture de ladite armoire. 

Sommes allés à la classe des Séminaristes où s'est seulement trouvé un poele de fonte, ses tuyaux de taule et deux chenets de fer, les sièges sont en bois. 

Ensuite sommes descendus à la cave où s'est trouvé vingt quatre bariques pleines de vin de l'année 1788, en ayant peu récolté en 1789, qui a été consommé par les domestiques. 

Après quoi sommes montés à la bibliothèque. 

Dans une des cases s'est trouvé 126 vol. in folio, 40 in 4°, 80 in 8° et 200 in 12, des bibles et commentaires. 

Plus dans une autre case 60 vol. in folio, 16 in 4°, 12 in 8° des Saints Pères. 

Plus dans une autre case 20 vol. in folio, 180 in 4°, 70 in 8°, 40 in 12° des théologiens. 

Plus dans une autre 30 vol. in 4°, 50 in 8°, et 100 in 12 des prédicateurs. 

Plus dans une autre 7 vol. in folio, 23 in 4°, 25 in 8°, 350 in 12 Livres de piété. 

Plus dans une autre 124 vol. in folio, 23 in 4°, 25 in 8°, 350 in 12 du droit civil et canonique. 

Plus dans une autre 110 vol. in folio, 160 in 4°, 106 in 8°,et 450 in 12 De l'histoire et géographie. 

Plus dans une autre 35 vol. in folio, 44 in 4°, 33 in 8° et 160 in 12 qui sont des dictionnaires et Littérature. [45]
Plus dans une autre 30 vol. in folio, 20 in 4°, douze in 8°, 114 in 12 De l'histoire naturelle et philosophie. 

Plus dans une autre 14 vol. in folio, 28 in 4°, 28 in 8°, 112 in 12, de la Liturgie. 

Plus 8 à 900 journaux de différens tems et différentes années. 
Plus 112 vol. in 4° brochés de l'Encyclopédie par ordre de matière. Observez que dans beaucoup des ouvrages de la dite bibliotèque il y a plusieurs livres (adhérés). 

Qui sont tous les meubles et effets qui se sont trouvés dans ladite maison et qui nous ont été déclarés par lesdits Supérieurs et directeurs dudit Séminaire ; les quels nous avons laissé à leur charge et garde conformément aux Décret et Lettres patentes dattée. 

Vérification faite des bâtimens, cette maison est composée d'une cour d'entrée, l'église est à gauche, la classe et bibliotèque à droite, en face le rez de chaussée est composé des salles et autres logemens, de la procure et sacristie, un corridor et chambres de Séminaristes. Dans le dessous sont les cuisines, sallon, réfectoire et passage pour aller dans une cour de derrière dans les jardins haut et bas. Le premier étage est composé de vestibule, corridor et chambres de séminaristes ayant vue sur le jardin, une autre entrée sur la rue qui conduit aux basses cours, où sont les granges, écurie, fenil, cellier, grenier et autres commodités. Le tout en très bon état, ayant été nouvellement réparé ou construit. 

Sur les interpellations faites par nous commissaires susdits aux dits Sieurs Supérieurs et directeurs dudit Séminaire, nous ont comme cy devant déclaré n'être que cinq composans leur maison et que ledit Sr Pignarre n'est que comme surnuméraire. 

Sur les autres demandes portées au décret, ont répondu n'être pas dans la circonstance des religieux, étant prêtres séculiers et d'une congrégation séculière. 

Fait, clos et arrêté le présent procès verbal tant en conséquence du décret du 26 mars dernier que de la décision du Comité Ecclésiastique de l'Assemblée nationale du 13 juin dernier, auquel nous avons vaqué deux jours audit Poitiers en led. Séminaire le vingt deux juillet 1790, et les dits Sieurs Supérieurs et Directeurs ont signé avec nous commissaires susdits et les dits frères. 

insy signé Girous Supérieur, pronier procureur, Hayer professeur, Halipré professeur, Labaume Directeur, Pignarre, Gouin, Rigolet, 

Paul Malteste et Bourbeau". (44). 

 Une ordination eut lieu le 3 août 1790, au cours de laquelle Pierre Coudrin, élève du grand séminaire et futur fondateur de la Société du Sacré-Cœur de Jésus et de Marie (dite de Picpus), reçut les ordres mineurs et le sous-diaconat. Il recevra le diaconat le 12 décembre suivant des mains de l'évêque d'Angers. 
 Le 1er septembre 1790, Mgr de Saint-Aulaire demande le maintien du Grand Séminaire dans les locaux qui lui étaient affectés (45). 
 Dans le département, il y eut 258 curés assermentés contre 118 réfractaires ; 84 vicaires assermentés contre 43 réfractaires. Dix curés et deux vicaires se rétractèrent. [46] En somme, un tiers seulement du clergé paroissial demeura fidèle (46). 
 Le 12 janvier 1791, le culte étant venu à vaquer à la Cathédrale, le supérieur du grand séminaire refusa au Département d'y officier le jour de Saint-Hilaire (47). 
 Les directeurs du séminaire, alléguant que la Congrégation de la Mission était une congrégation séculière non supprimée, réclamèrent pour garder la propriété du domaine du Petit Château, comme leur appartenant. 

Le Directoire répondit à cette pétition, le 26 février 1791  : 

"Le directoire du district de Poitiers, vu la requête des directeurs du Grand Séminaire et les titres y joints, Monsieur le procureur sindic a dit qu'il pensoit que la prétention des suppliants étoit mal fondée : 1° parce que ce n'est pas comme membres d'une Congrégation séculière qu'ils ont fait l'acquisition du dommaine appellé le petit Chateau, parce qu'alors ce seroit le supérieur de cette Congrégation qui auroit acquis, il ne faut que lire le contrat pour voir que c'est le Supérieur du Grand Séminaire qui conjointement avec le procureur et les directeurs du Séminaire pour et au nom de ladite Communauté de Poitiers annoncent bien que c'est une réunion faitte au Séminaire sur laquelle la Congrégation de St Lazard n'a aucun droit. 

La réclamation faitte par les suppliants pèche au fond et dans la forme ; au fond, parce qu'il est certain que l'acquisition est faitte pour être réunie au Séminaire diocésain, puisque ce sont les directeurs qui l'ont faitte pour ceux et non pour leur congrégation ; en la forme parce que si cette maison appartenoit à la Congrégation de St Lazard, ce seroit au nom du Supérieur de cette Congrégation que la réclamation deveroit s'en faire. 

En vain les suppliants disent-ils que cette acquisition est faitte des deniers provenant d'un legs fait à leur congrégation, outre que l'acte n'en fait pas mention et qu'il est au contraire à présumer que le Clergé de Poitiers en a fourni les fonds, c'est que le testament dont ils exceptent, est fait au profit non pas de la congrégation de St Lazard, mais au profit des membres qui composent la Communauté du Séminaire de Poitiers, les suppliants ne sont pas surement héritiers de ces légataires qui régissent le Séminaire diocésain en 1691, et la matière mise en délibération le directoire du district ouï le procureur sindic, est d'avis que la maison et dependances du petit Chateau doit être regardée comme dommaine national dont l'affiche de la vente ne peut être interrompue. A Poitiers ce 26 février 1791". 

Mais, en se basant sur les documents eux-mêmes, le Directoire du Département donna gain de cause aux Missionnaires. 

"Le Directoire du département de la Vienne après délibération déclare qu'il y a lieu de surseoir à la vente de la maison du petit Chateau et dépendances mentionnées dans l'acte d'acquisition du 25 août 1696, jusqu'à ce qu'il en ait autrement été ordonné par la loi" (Poitiers, 14 avril 1791). (48). [47]
Le 10 août 1791, les Missionnaires furent contraints de quitter le Séminaire ; ils se réfugièrent au petit Château où ils se trouvaient encore en 1792. 
 Après le départ des directeurs, le mobilier du séminaire fut dilapidé, même par celui qui en avait la garde ; ce qui en resta fut vendu pour la somme de 2.415 livres. 
 Dans les premiers mois de 1792, les directeurs adressèrent probablement cette pétition, dont le brouillon a été conservé : 

"A Messieurs les administrateurs du directoire du département de la Vienne. 

Etienne Giroux, Guillaume-François-Joseph Pronier, Louis Hayer, Jean-Baptiste Alipré prêtres séculiers de la congrégation de la Mission, cy devant directeurs du grand séminaire de Poitiers, François Gouin et Pierre Rigolet frères de la dite congrégation, demeurant cy devant avec les dits Srs prêtres au dit Séminaire. 

Ont l'honneur de vous exposer, Messieurs, qu'ils se trouvent forcés par le besoin de réclamer pour l'année 1792 le traitement provisoire que vous leur avez promis semblable à celui des religieux rentés lors de leur sortie du grand séminaire et dont ils ont joui pour l'année 1791. Vous voudrez, Messieurs, prendre en considération que nous n'avons absolument rien pour vivre, car il ne faut point regarder le petit chateau comme une maison productible. Le détail que nous allons vous en donner avec la plus grande exactitude, prouve que cette maison ne rapporte année commune qu'environ six bariques de 

vin estimées environ 
  150 1. 

un millier de foin estimé 
    18 
deux cent fagots de bouton estimés 
    50 
deux cent de bourées estimés 
   14 
deux cent de javelles estimés 
   24 l
es noix et autres fruits estimés 
   20 
il n'y a aucune autre terre labourable  
- - - - - 
Total 
 276 1. 

Autres revenus de la Congrégation  : 

- une rente sur la maison dite la Capelle, donnée 

à bail emphitéotique a feu M.Bouron pour 
 300 1. 
- le loyer de la maison attenante au dit Séminaire 

dû par Charles du Pont 
   36 

- une rente due par les héritiers Clot de la paroisse 
de Monthiers de 
   25 
- une autre rente de 40 1. due par les Trésoriers de France 
refusée par leur receveur cy pour mémoire. 

Comme Directeurs du dit grand séminaire, lesdits Srs prêtres 
avaient sur le Clergé une pension de 3000 1. que le Comité 
ecclésiastique leur a aussi refusée cy pour mémoire. 

Le total des revenus de la congrégation monte à 
  637 1. 
Sur quoi il faut déduire pour les impositions environ 
   96 1. 

pour la culture des deux clos, les frais des vendanges, 
la garde des bois qui dépendent dudit petit chateau 
  236 1. 
pour l'entretien des batimens et murs de cloture 
    30 1. 

Total des charges 
  362 1. 

D'où il résulte que le revenu net de la dite Congrégation 
ne monte qu'à 
   275 1. 

de laquelle somme de 275 1. nous offrons de tenir compte sur 
le 1er quartier du traitement de I79a qui nous a été promis. 

Outre ce revenu lesdits Srs prêtres et frères ont 

la propriété du fond de la maison dite Le Grand Semoine, 
qu'ils ont achetée de leur propres deniers, rebâtie depuis peu 
aux frais du Clergé, dont les jardins leur produisaient 
environ chacun an 400 l. 

Par le compte très détaillé rendu le 10 août 1791, 
les revenus du dit grand séminaire, arrêtés par M. Belleroche 

et qu'il a retenu pour être remis par lui soit au département 
ou au district, il conste que notre dépense personnelle 
à dater du 1er janvier 1791 jusqu'au 10 août suivant, 

jour de notre sortie, ne monte qu'à la somme de 
3.499 1.  12 
que M.Belleroche décida pour lors être à valoir sur 

notre traitement provisoire de 1791, ainsi que celle de 
2.584 1. 

qui nous restoit entre les mains, faisant au total 
----- 

6.083 l.   12 

laquelle somme de 6.083 1.12 s. nous dits prêtres et 

frères avons reconnu avoir touché, toute fois y comprenant 
notre part contributaire, mais comme le total 

du traitement provisoire qui nous a été promis par 

Messieurs Montaut et Belleroche ne monte qu'à la somme 

de 5950 livres, dont  : 

Jean Pignarre âgé de 73 ans a reçu de la manière 
cy-dessus désignée 
1.200 l. 

Etienne Giroux, âgé de 57 ans 
1.000 
Guillaume-François-Joseph Pronier, âgé de 60 ans 
1.000 


Louis Hayer âgé de 41 ans 
   900 


Jean-Baptiste Alipré, âgé de 34 ans 
  900 


François Gouin, frère, âgé de 61 ans 
  500 


Pierre Rigolet, frère, âgé de 41 ans 
  450 

Total 
5.950 

il s'ensuit que nous avons reçu celle de 133 l. 12 s. 

de plus, et dont nous offrons de tenir compte sur 
le 1er quartier de 1792, ainsi que de la somme de 275 1. revenu 

de notre dite congrégation, comme nous l'avons démontré 

cy dessus, sur lequel revenu il n'est point possible que 
six personnes puissent vivre. Sûrement l'intention 
des législateurs n'a jamais été de nous faire manquer 
de l'extrême nécessaire ; vous avez été tellement convaincus 
de cette vérité, que lors de notre sortie, vous nous avez promis 
le traitement que nous vous demandons, et que vous ne  

souffrirez pas qu'on nous refuse plus longtemps. Votre 

équité et le respect que vous avez pour vos propres décisions, 
nous sont des sûrs garants que vous voudrez bien 

ordonner qu'il sera donné communication aux différens corps 

qui doivent donner leur avis sur la présente requête, de ce 

qui fust passé lors de notre sortie, dont probablement vous 

avez fait un arrêté de la promesse du traitement provisoire 

que Messieurs Montaut et Belleroche tant en leur nom qu'aux 

vôtres, nous ont promis, et que nous vous demandons pour les [49] 
quartiers de janvier et d'avril, qu'il vous plaira ordonner nous être délivrés par qui il appartiendra, aux offres que nous faisons de tenir compte des sommes de 275 1. d'une part et de 133 1. 12 s. d'autre part sur le quartier de janvier, et de 311 1. sur celui d'avril pour le troisième terme du don patriotique, ayant satisfait pour ceux d'avril 1790 et 1791. Ce faisant vous nous ferez justice. 

Guillaume-François-Joseph Pronier faisant tant pour lui que pour Etienne Giroux cy devant Supérieur du grand séminaire. (49). 

Il est vraisemblable que cette pétition ne reçut pas de réponse. Giroux était alors hors de Poitiers. 

Il reste à chercher aux archives départementales ce qu'il en advint des divers biens du séminaire, qui furent vendus comme biens nationaux Le 8 vendémiaire an V (29 septembre 1796), le Grand Séminaire qui, depuis deux ans déjà, servait d'hôpital militaire, fut affecté à l'Hôtel-Dieu de Poitiers (50). 

Pendant la Révolution, un Lazariste, ancien directeur du séminaire de La Rochelle, M. Fidèle-Armand-Jospph Patte, se tint caché à Poitiers, impasse Sainte-Radegonde. Toujours déguisé en officier de la garde nationale, il administra les sacrements aux fidèles avec le plus grand zèle. 

Après la Révolution, Mgr Luc Bailly l'attacha à son diocèse, le 9 février 1803, et, en 1806, M. Patte devint supérieur du Grand Séminaire jusqu'en 1812, aidé d'un autre lazariste, M. Laumont. 

Rentré dans la Congrégation, M. Patte mourut à St-Lazare en 1821, à l'âge de 68 ans (51). 

Sort des Missionnaires
 Le supérieur, M. Etienne Giroux, avait quitté Poitiers au début de 1792. On perd ensuite sa trace. 
 M. Jean Pignarre, qui avait été longtemps économe du grand séminaire, avant M. Pronier, décéda, le 20 août 1791, au Petit Château, dix jours après qu'il s'y était réfugié avec MM. Giroux, Pronier et Halipré. 
 M. Guillaume-François-Joseph Pronier, procureur du séminaire, resta dans la Vienne et y exerça le saint ministère. Finalement arrêté et incarcéré, il fut condamné par le tribunal criminel de la Vienne à la réclusion, le 28 ventôse an II. [50]
 M. Jacques de la Baume avait quitté Poitiers le 8 juin 1791. Il était mentionné comme vivant au Catalogue de 1804. 
 M. Jean-Baptiste Halipré se trouvait à Turin le 17 juillet 1793. Ce jour-là, il déposait devant le vicaire général de l'archevêché, pour prouver l'authenticité de la relique du cœur de saint Vincent, transférée de Paris en Italie. Revenu en France, il mourut curé de notre maison de Valfleury, le 1er avril 1814. 
 M. Louis Hayer, après le 26 août 1792, s'était réfugié à Niort. Arrêté le 21 mars 1793, il fut condamné à mort le 1er avril et exécuté le lendemain, à 9 heures du matin, sur la place de la Brèche. Il fut enseveli dans l'ancien cimetière Notre-Dame près de l'église. 

26-6-1962 

[51]

III. - ACTIVITÉS APOSTOLIQUES DES LAZARISTES

Ce chapitre reste à écrire faute de documents. Il y aura d'ailleurs nécessité de recourir aux données générales de l'histoire des séminaires régis par la Congrégation de la Mission. Leur gouvernement a été réglé par les Supérieurs généraux ou les Assemblées générales. Nous nous bornerons donc à donner ici les quelques renseignements propres au Grand Séminaire de Poitiers que nous avons pu recueillir. 

En dehors de la direction du grand séminaire, nous n'avons pas trouvé trace d'autres œuvres, sinon des retraites ecclésiastiques qui se donnaient au séminaire. Celle de 1761 fut particulièrement nombreuse et fervente (52). 

Un état de la dépense ordinaire, dressé en 1785, signale que l'on dépense 150 livres pour la retraite des curés, en sus de ce qu'ils payent. 

Admettait-on aussi au séminaire des retraitants, ecclésiastiques ou laïques, à titre individuel, comme c'était la coutume dans les séminaires de la Mission? Rien n'autorise à le penser. Au reste, la ville de Poitiers ne manquait pas de communautés religieuses, où ces retraites auraient pu se faire. 

LE GRAND SÉMINAIRE

------------------

Les Directeurs 

D'après le contrat de fondation, la Congrégation de la Mission devait fournir quatre prêtres, dont un supérieur, deux professeurs de théologie scolastique et morale, un économe chargé également du chant et des cérémonies. 

Vers 1715, Claude-Joseph Lacour, dans son Histoire générale de la Congrégation de la Mission, écrit à propos de l'établissement de Poitiers : 

"Il n'y eut d'abord à Poitiers que quatre prêtres comme dans les autres séminaires. Mgr Antoine Girard en entretenait un cinquième pour instruire des nouveaux prêtres qu'on retenait au séminaire pendant trois mois après l'ordination, mais son successeur Mgr Jean-Claude Lapoype de Vertrieu n'a pas apparemment continué cette augmentation, il ne laisse pas d'estimer la Compagnie, il lui a confié la direction d'un petit séminaire qui était déjà établi dans la ville de Poitiers" (53). [52]
Nous constatons cependant qu'en 1791, ils étaient cinq prêtres, sans compter M. Pignarre, surnuméraire, qui avait été longtemps procureur du séminaire. Nous ne savons la raison de la présence de" ce cinquième directeur. 

NOTE  : Dujarric-Descombes  : Une bourse pour les Périgourdins  au séminaire de Poitiers (1711). (Bulletin Société des Antiquaires de l'Ouest, 1909, p.669-671).
Les Élèves 

Le plus grand nombre des élèves du séminaire appartenaient probablement au diocèse. Il est vraisemblable que le séminaire reçut aussi plusieurs clercs des régions limitrophes, venus à Poitiers pour suivre les cours de L'Université ou du Collège. C'est ce que laissent entendre les lettres patentes de 1681. 

Quel fut environ le nombre des élèves ? L'historien Lacour écrit, vers 1715, que la maison Pinet, affecté au séminaire, n'est guère suffisante "pour une grosse communauté, composée ordinairement de 60 ou 80 séminaristes" (54). 

Après les transformations opérées au séminaire à partir de 1760, la maison disposait de 77 chambres affectées aux séminaristes, ainsi qu'on le voit dans un état des lieux. Il ne semble pas que, vers la fin du XVIIIe siècle, toutes ces chambres aient été occupées. En effet, un état d'ameublement de l'époque mentionne seulement 60 matelas, 60 paillasses, traversins, tables de chambres, 120 couvertures ; et l'inventaire du séminaire, dressé en 1791, ne signale que 50 couchettes garnies. 

Comme la plupart des diocèses français, celui de Poitiers subit une crise de vocations vers la fin du XVIIIe siècle. Dans une "Lettre aux municipalités", Creuzé écrit   :
"Plusieurs paroisses de campagne qui avaient eu autrefois des vicaires étaient obligées de s'en passer, parce que, disait-on, on manquait de sujets et parce que les prêtres devenaient rares" (55). 

Le recrutement des vocations fut le souci permanent des évêques. 

L'historien de Mgr de la Poype de Vertrieu a écrit  : 

"Pour faciliter les vocations, Mgr de la Poype eut l'idée de faire faire au séminaire une sorte de cours public, où l'on expliquait l'Évangile, deux fois par semaine, à huit heures du matin, et où il avait ordonné que tous ceux qui voulaient entrer dans les ordres eussent à se rendre, pendant quelques mois, avant de solliciter leur admission définitive dans l'établissement" (56). 

C'est dans le même dessein que Mgr de la Poype réorganisa le petit séminaire. La fondation de bourses servit également à cette intention. 

En principe, les élèves payaient une pension, [53] dont le taux a varié nécessairement suivant le coût de la vie, notamment après les fluctuations économiques du I8eme siècle, à partir de 1720. 

Dans une note de 1785, le procureur du séminaire, M. Pronier, remarque que "loin de gagner sur les pensions des séminaristes, on y perd depuis que Mgr l'Évêque les a fixées à 100 livres par quartier" (57). 

On lit également dans la vie du Père Pierre Coudrin  : 

"Au mois d'octobre 1789, Pierre entra comme pensionnaire au séminaire de Poitiers. Afin d'alléger la charge aux siens, il concourut pour une bourse que l'on donnait au plus méritant. Il l'obtint ; mais ce n'était que cent livres, et précisément cette année-même, à cause de la cherté des vivres, la pension fut portée de trois à quatre cents francs" (58). 

Ce détail nous apprend qu'il y avait au moins une bourse, donnée par concours. Ce procédé était employé en quelques diocèses, comme on faisait à Tours. 

La fondation de bourses pour aider les plus pauvres séminaristes remontait aux origines du grand séminaire. Déjà dans le contrat d'établissement des Prêtres de la Mission, en 1681, il était prévu qu'une partie du surplus du revenu serait employé "pour contribuer à la diminution de la pension", que l'évêque accorderait aux plus pauvres ecclésiastiques du diocèse. 

Par son testament, en date du 9 décembre 1691, le sieur Fanton, prêtre, avait laissé 200 livres de rente pour deux demi-bourses ou une bourse entière ; cette fondation fut appliquée jusqu'en 1790. 

Il y eut certainement d'autres fondations du même genre. En tout cas, à l'occasion de l'union des bénéfices au séminaire, cette œuvre des bourses fut envisagée. Le décret d'union de la manse conventuelle de Saint Benoist, prévoyait que sur le revenu serait prélevé annuellement une somme de 600 livres pour contribuer à la pension de quatre jeunes ecclésiastiques, présentés à l'évêque par l'Abbé. 

Outre leur pension, les élèves pouvaient avoir encore des faux-frais à payer. On lit, par exemple, dans un état des dépenses ordinaires, rédigé en 1785  : "On continue de faire payer par les séminaristes les quarreaux qu'ils cassent dans leurs chambres et les corridors … " !
Hôtes exceptionnels 

On sait que les séminaires de l'Ancien Régime servaient parfois de lieu d'internement ou de redressement pour des clercs ou des religieux, [54] condamnés par lettres de cachet, par sentence d'officialité ou précepte épiscopal, à passer quelque temps au séminaire sous la surveillance des directeurs. 

Le Grand Séminaire n'échappa pas sans doute à cette destination, insolite de nos jours. Mais nous n'en avons pas trouvé d'exemple. 

Cependant, le 14 août 1705, Mgr de Vertrieu condamna le chanoine Percheron à passer six mois au séminaire de Richelieu, pour fait de jansénisme (59). 

Nature du Grand Séminaire 

Le Grand Séminaire de Poitiers, en raison de l'existence dans la ville de collèges et de l'Université, demeura jusqu'à la Révolution un séminaire des Ordinands. 

Dans la vie d'André-Hubert Fournet, J. Saubat paraît avoir écrit avec raison  : 

"C'était plutôt une maison de retraite spirituelle pour les ordinands. En effet, le séjour dans cet établissement n'était obligatoire que durant quelques mois avant la réception des ordres sacrés. Mgr Polype (sic) de Vertrieu … avait par une ordonnance fixé le temps de présence dans l'établissement à cinq mois avant le sous-diaconat, deux mois en plus pour le diaconat, quatre mois en plus pour la prêtrise, au total onze mois … " (60). 

M. La Liborlière écrit de même à propos de l'ancienne Université de Poitiers  : 

"L'enseignement de la théologie se donnait à Poitiers dans deux écoles différentes, toutes deux très nombreuses : le couvent des Jacobins et le collège de l'Université, appelé de Saint Martin. 

Les cours des Jacobins étaient faits par des religieux de cet ordre ; ceux du collège par des prêtres séculiers …
On n'était reçu au Grand Séminaire qu'après avoir fréquenté, pendant trois ou au moins deux années, le cours de l'une ou l'autre école de théologie, indistinctement. On restait dans cet établissement douze ou quinze mois, durant lesquels on recevait les ordres en suivant un cours de théologie supplétif. 

La dispense du temps de séminaire était accordée à quelques jeunes ecclésiastiques qui ne s'y rendoient que pour être examinés et faire une retraite à l'époque des ordinations. De ce nombre, étaient ceux qui enseignaient dans les petites écoles gratuites de garçons, établies dans les paroisses de St-Germain et de St-Porchaire" (61). 

Il y eut certainement une évolution opérée au cours du 18e  siècle pour le temps de présence au séminaire exigé des clercs ; pour la connaître, il faudrait recourir aux Statuts synodaux et aux ordonnances épiscopales relatives à l'admission aux ordres. 

En somme, jusqu'à meilleur informé, nous pensons que ce qui avait été prévu par le traité de 1681 se maintint substantiellement [55] jusqu'à la Révolution, c'est à dire que le grand séminaire de Poitiers ne fut qu'un séminaire des Ordinands. 

Dans les séminaires de cette sorte, les séminaristes recevaient surtout une formation d'ordre pratique pour être préparés au saint ministère. Outre des cours de théologie scolastique et surtout de morale, ils étaient initiés aux cas de conscience, à l'administration des sacrements, à la méthode prêcher et de catéchiser, au chant et aux cérémonies sacrées. Un examen général sur la théologie au moment des ordinations rendait compte de leur science suffisante. 

La formation spirituelle et morale des clercs était prévue dans le Règlement du séminaire par des exercices spéciaux. Comme nous avons l'avantage de posséder un exemplaire des Règlements établis pour le séminaire de Poitiers, et imprimé en 1766, nous le citerons intégralement en Appendice. Ce Règlement est substantiellement conforme à celui qui était généralement d'usage dans les séminaires régis par la Congrégation de la Mission. 

Chaque séminaire avait, outre le Règlement, un Coutumier, où, pour chaque mois, et suivant la distribution du temps liturgique, étaient prévues l'ordonnance des fêtes et autres particularités, la manière d'appliquer le Règlement suivant les circonstances spéciales, les charges du séminaire, etc. 

D'après les documents que nous possédons, le Coutumier de Poitiers devait avoir prévu, par exemple, la manière de faire les prières à l'intention du roi, à la fin des messes solennelles des dimanches et jours de fêtes, ainsi que l'ordonnaient les lettres patentes de 1686. De même, ce qui fut réglé pour la messe conventuelle et la récitation de l'office, après l'union de la manse conventuelle et des offices claustraux de Saint Benoît ; la manière de faire les jours de congé, où l'on se rendait à la maison de campagne du Petit Château ; ce qu'il fallait apporter ou faire le jour de la rentrée (à la S. Martin) ou pour la sortie du séminaire ; les retraites, etc. etc. 

Le jansénisme 

À propos de la formation intellectuelle donnée dans les séminaires se pose nécessairement la question des influences que le jansénisme a pu y exercer. 

Il faut reconnaître que le grand séminaire de Poitiers [56] paraît avoir toujours été à l'écart des luttes doctrinales de l'époque, et indemne de toute atteinte de l'hérésie. 

Le fait est d'autant plus remarquable que, paraît-il, L'Université et la Chapitre de la Cathédrale furent imbus de jansénisme et de gallicanisme (62). 

Mais le diocèse eut la bonne fortune de posséder des évêques fidèles à l'orthodoxie. 

"Les évêques La Poype de Vertrieu (1702-1732), Foudras de Courcenay (1732-1748) et Caussade de la Marthonie (1748-1759), écrit le marquis de Roux, n'avaient rien négligé pour imposer l'obéissance à la constitution Unigenitus. Ils avaient confié leurs séminaires aux Lazaristes attachés aux doctrines romaines et détestés des jansénistes à l'égal des Jésuites." (63). 

Nous citerons à ce propos un passage curieux du "Journal de voyage de Dom Jacques Boyer", qui intéresse le grand séminaire : 

"M. l'abbé de Bessey, vicaire-général de M. l'évêque de Poitiers, mourut après sept ou huit jours de maladie. Il attendait un évêché, et il avait voulu le gagner en écrivant au P. Le Tellier contre M. Maunier, supérieur du séminaire, qu'il accusait de Jansénisme, assurant que les Bénédictins, les Chanoines-Réguliers, et tous les Jansénistes étaient continuellement dans sa chambre. Le nœud  de l'affaire, c'est que le P. Maunier, homme d'un véritable mérite, avait la confiance de Mgr de Poitiers, ce qui faisait de l'ombrage à l'abbé de Bessey, et qui pis est, aux RR.PP. de la Compagnie de Saint-Ignace. Et son crime capital est d'avoir empêché le prélat de se trouver à l'assemblée pour recevoir la Constitution. C'est lui aussi, qui l'empêcha de mettre son nom à la tête du fameux mandement de Luçon et de la Rochelle (64), ce qui lui aurait procuré l'archevêché de Sens et la charge de grand-aumônier de France, s'il faut en croire au P. Latour, recteur du collège, qui nous assuré le savoir de source. 

Quoi qu'il en soit, la lettre de feu M. de Bessey a eu quelque effet, et à la vérité désagréable au prélat son bienfaiteur, et fâcheux à tous les honnêtes gens de la ville et du diocèse. Le P. Maunier a été exilé à Paris, sa patrie, à peu près comme le curé Chartrain, à Versailles, et l'on lui a substitué un Jésuite habillé en Père de St-Lazare. Le malheur est que le pauvre M. de Bessey est mort sans avoir eu la consolation de le voir, et qu'il est dans l'autre monde sans mitre. Le plaisant de l'affaire, c'est que l'on remarque que le nouveau supérieur partit de Paris le même jour que l'abbé entra dans le lit de la mort ; comme l'on a voulu dire que la reine d'Espagne mourut le même jour que le roi reçut la Constitution" (65). 

Terminons ces vues succinctes sur le Grand Séminaire de Poitiers par un dernier détail : l'état de la bibliothèque, lors des inventaires de la Révolution. 

Cette bibliothèque comprenait environ 3520 volumes, chiffre assez respectable pour l'époque, et se décomposant ainsi : 
	Matières 
 in-folio  
in-4°  
in-8°
in-12  
Total 

	

	Bible et commentaires 
 126  
  40  
  80  
200 
446 

	Saints Pères
   60 
   16 
  12 
 
  88 

	Théologiens 
   20 
 180 
  70
  40 
 310 

	Prédicateurs
   30 
   50 
100 
180 

	Livres de piété 
     7 
   23 
  25 
350 
 405 

	Droit civil et canonique 
124 
   23 
  25 
350 
 522 

	Histoire et géographie 
110 
 160 
106 
450 
 826 

	 Dictionnaires, Littérature 
  35 
   44 
  33 
160
 272 

	 Histoire naturelle, Philos. 
  30 
   20 
  12
115 
 177 

	 Liturgie 
  14 
   28 
  28 
112 
 182 

	Encyclopédie 
 
 112 


 112 

	

	
 526 
 676 
441 
1.877
3.520 


Plus 800 à 900 journaux. 

-------------

Paris, le 27 juin 1962 

Félix Contassot, c.m. 

 [58]

APPENDICE

--------

RÈGLEMENTS DU GRAND SÉMINAIRE

(Extrait d'un petit in-octavo publié à Poitiers chez Jean-Félix Faulcon, en 1766, et intitulé : "Règlements pour le Séminaire de Poitiers imprimés par ordre de Monseigneur l'Evêque". 

Le mandement de Mgr Martial-Louis de Beaupoil de Saint-Aulaire pour approuver le présent règlement, et en ordonner l'observance dans son Séminaire, est du 22 octobre 1766.) 

RÉGLEMENTS POUR LE SÉMINAIRE DE POITIERS

"Quicumque hanc Regulam secuti fuerint, pax super illos et misericordia " (Gal. 6. 16.) 

I. - L'Église a établi les Séminaires pour former les jaunes gens qui aspirent à l'état ecclésiastique. On s'y applique à leur faire connaître l'excellence, la sainteté, les obligations et les périls de ce divin état. On leur explique les qualités qu'il faut avoir pour l'embrasser. On veut que de leur côté ils y examinent sérieusement si c'est Dieu ou l'homme qui les appelle au saint Ministère ; qu'ils y conçoivent une grande horreur du vice, un amour constant pour la vertu, et un ardent désir de la perfection ; qu'ils s'y accoutument à une vie réglée, à la prière, à l'étude, à l'accomplissement de leurs devoirs ; qu'ils s'y exercent à remplir avec fruit, avec édification et avec grâce toutes les fonctions que l'Église pourra leur confier. C'est à ce but que tendent la retraite spirituelle, les méditations, les examens, la lecture de l'Écriture Sainte et des livres de dévotion, les conférences de piété, etc. C'est dans la même vue qu'on leur enseigne la Théologie, la manière d'administrer les Sacrements, de catéchiser, de prêcher, de confesser, etc., qu'on y montre le plain-chant, les cérémonies de l'Église, etc. 

II. - Pour profiter des exercices du Séminaire, 1° Il faut y entrer avec un véritable dessein de ne s'engager dans l'État Ecclésiastique, qu'après avoir reconnu, par des marques suffisantes, qu'on y est appelé de Dieu, de ne pas se presser de recevoir les Saints Ordres, lors même qu'on croira y être appelé, mais d'attendre pour s'y présenter, qu'on ait acquis la science, la vertu, et les autres qualités nécessaires pour les recevoir avec fruit, et les exercer avec succès. 2° Il faut y vivre dans un parfait dégagement de toutes les affaires du monde, et dans une entière opposition à toutes ses maximes. 3° Il faut s'y conduire dans la seule intention de chercher la gloire de Dieu, et son avancement dans la vertu et dans la science. 4° À ces dispositions il faut joindre une grande docilité et une soumission sans bornes à ceux qui conduisent. 

III. - Les exercices du Séminaire commencent par la retraite, afin que dans la prière, la méditation et le silence, on s'étudie d'abord à fonder ses dispositions, à connaître ses besoins, à repasser, dans l'amertume de son âme, la vie qu'on a menée dans le monde, et à former de bonne heure le plan de conduite qu'on doit tenir dans le nouveau genre de vie qu'on embrasse. On tâchera de commencer ce saint Exercice et de la continuer avec beaucoup de zèle et de ferveur. [59] On en observera toutes les pratiques avec le plus d'exactitude et de perfection qu'il sera possible. 

IV. - Après la retraite on sera fidèle à en conserver le fruit, et à mettre en pratique les saintes résolutions qu'on y aura prises. On s'appliquera principalement à se rendre intérieur, à vivre dans une continuelle dépendance de l'esprit de Dieu, à n'agir que dans la vue de lui plaire, et à bannir de son cœur le respect humain, la dissimulation et les vanités du siècle. Chacun se dira souvent à soi-même : Pourquoi suis-je venu au Séminaire ? Pourquoi suis-je au monde ? Que dois-je chercher sur la terre ? 

V. - L'Oraison mentale est l'âme de la vie intérieure, notre principale ressource dans tous nos besoins spirituels, et le moyen le plus efficace pour nous avancer dans la vertu et la perfection ecclésiastique. On aura pour ce saint Exercice une estime et une affection toute singulière. On le pratiquera tous les jours avec une grande fidélité. 

VI.- Le silence est une disposition nécessaire à la prière. Il n'est pas possible que la dévotion se conserve dans un Séminaire, où il n'y aurait pas un temps pour parler, et un temps pour se taire. C'est pourquoi on gardera le silence hors les temps de la récréation. Si dans un autre temps on a besoin de parler, on le fera en peu de mots et à voix basse. On ne parlera jamais à personne avant la prière du matin, ni après celle du soir. 

VII.- Comme il n'est rien de plus saint, ni de plus salutaire, que de recevoir souvent et dignement les Sacrements d'Eucharistie et de Pénitence, aussi n'est-il rien de plus pernicieux ni de plus criminel que d'en abuser. On se confessera tous les Dimanches et Fêtes aux Confesseurs du Séminaire ; on communiera les mêmes jours, suivant l'avis de son Directeur. Dans la fréquentation de ces deux Sacrements, on se mettra surtout en garde contre la négligence et le respect humain. 

VIII. - Le Très-Sainte Eucharistie est la fin du Sacerdoce, le principe de sa sainteté. la source de son excellence, l'objet de ses principales fonctions. Les Ecclésiastiques doivent donc spécialement honorer ce divin Mystère, concevoir et entretenir dans leurs cœurs les plus vifs sentiments de respect, d'amour et de reconnaissance pour Notre-Seigneur résidant sur nos Autels. Lorsqu'on sera en sa sainte présence, soit pour assister aux divins Offices, soit pour exercer les Cérémonies, on se tiendra toujours dans une très grande modestie, et on évitera jusqu'aux moindres irrévérences. 

IX. - On entendra tous les jours la sainte Messe, et l'on se pénètrera de cette grande vérité, que le Sacrifice de l'Autel renferme la mémoire, la continuation et l'application du Sacrifice de la Croix. On s'unira au Prêtre pour offrir, conjointement avec lui, l'auguste Victime qui est immolée pour le Salut de tous les hommes. On se rappellera les quatre fins pour lesquelles elle est offerte, savoir, 1° Pour reconnaître le souverain domaine de Dieu sur toutes les créatures. 2° Pour le remercier de toutes les grâces qu'il a faites aux hommes, et principalement à l'Église. 3° Pour satisfaire à sa Justice irritée par tant de péchés qui se commettent tous les jours. 4° Pour demander les grâces et les autres biens dont on a un besoin continuel. On suppliera en particulier sa divine Bonté de communiquer de plus en plus à Monseigneur l'Évêque [60] la plénitude de son Esprit ; et de faire la grâce à tout le Clergé du Diocèse de correspondre à ses vues, et de travailler efficacement sous ses ordres à l'avancement de la gloire de Dieu, à la sanctification des Fidèles, et à la conversion de nos Frères séparés. 

X. - Ceux qui sont obligés à l'Office divin, le réciteront en commun. Ils s'acquitteront de cet important devoir avec tous les sentiments de Religion et de respect dont ils seront capables. Ils seront attentifs à la médiation, et aux autres pauses qui coupent les versets. Ceux qui ne sont pas obligés à l'Office, n'y assisteront qu'environ un mois avant d'être élevés au Sous-Diaconat. 

XI. - On gardera très exactement l'ordre établi pour l'emploi de la journée. On obéira au son de la cloche comme à la voix de Notre-Seigneur. On se trouvera ponctuellement aux Conférences, aux Lectures et à tous les autres Exercices du Séminaire ; on n'en sortira que dans le besoin et avec la permission de celui qui y préside ; et en toutes occasions on tâchera de s'édifier mutuellement, par l'attention, la docilité et le silence. 

XII. - On aura tous une charité et une amitié sincère les uns pour les autres. On bannira entièrement de son cœur  tous sentiments contraires à de si justes dispositions. On prendra garde surtout de ne rien dire, ou de ne rien faire qui puisse offenser ceux avec lesquels on se trouve. On évitera très soigneusement toutes les amitiés et les aversions particulières, comme préjudiciables à la charité commune, et au bon ordre. 

XIII. - Dans les conversations, pour se procurer une honnête récréation, sans s'écarter des règles de la gravité ecclésiastique, on tâchera de joindre toujours l'utile à l'agréable. On n'affectera point de se trouver toujours avec les mêmes personnes. Le discours roulera ordinairement sur les matières qui regardent la piété ou la science. On en bannira les railleries, les légèretés, et tout ce qui serait capable de donner la moindre atteinte à la modestie, ou de présenter le moindre danger à l'innocence. 

XIV. - La chasteté est une vertu toute à la fois très délicate et très nécessaire dans l'État Ecclésiastique. On s'appliquera de toutes ses forces à la conserver inviolablement dans toute sa splendeur, et on ne négligera aucun des moyens qui peuvent y contribuer. La plus exacte modestie règlera l'usage de tous ses sens extérieurs, et surtout de la vue. On évitera la conversation des personnes du sexe ; on ne leur parlera que dans le besoin ; on ne fera jamais que dans un lieu d'où l'on puisse être aperçu, et on terminera ces visites le plus promptement qu'il sera possible. 

XV. - L'obéissance aux Supérieurs, la défiance de soi-même, le renoncement au monde, sont des dispositions nécessaires à l'esprit et au Ministère Ecclésiastique. On doit se tenir en garde contre l'attachement à sa propre volonté, la recherche de ses intérêts personnels, et l'amour déréglé des parents. Ces affections dangereuses sont la source d'une infinité de maux, elles causent la perte d'une multitude de Prêtres. 

XVI. - On ne laissera rien paraître dans tout son extérieur qui ressente l'esprit du monde. La simplicité prescrite par les lois de l'Église doit faire tout l'ornement des Ecclésiastiques. On portera toujours des habits modestes, les cheveux courts, la Tonsure apparente. On évitera également en tout la malpropreté et la mondanité. [61]
XVII.- On ne sortira jamais de sa chambre sans être entièrement habillé. On n'en fermera point tellement la porte, lorsqu'on y sera, qu'elle ne puisse être ouverte par dehors ; et l'on n'ouvrira celle d'un autre qu'après avoir frappé, et qu'il aura répondu. 

XVIII.- On n'admettra jamais personne dans sa chambre, et jamais on n'entrera dans celle d'un autre. Lorsqu'on aura besoin de parler à quelqu'un, on se tiendra à la porte de sa chambre de manière qu'on puisse être aperçu en dehors. 

XIX. - On fera son lit tous les jours, le matin ; on balayera sa chambre au moins deux fois la semaine, on la tiendra toujours propre et bien rangée ; on n'écrira rien sur les tables, ni sur les murailles ; on ne jettera rien par la fenêtre. 

XX. - Dans le même dessein d'imiter l'exemple de Notre-Seigneur qui est venu au monde pour servir les autres, et non pour être servi, tous serviront à table, chacun sa semaine selon l'ordre qui en sera donné. Ils feront cette action en esprit d'humilité et avec modestie. 

XXI.- Afin que l'âme reçoive sa nourriture en même temps que le corps prendra la sienne, il y aura toujours une lecture pendant la table. Pour en profiter, chacun y prêtera une oreille attentive. Celui qui sera chargé de la faire, la fera posément afin qu'on l'écoute avec moins de peine et plus de fruit. Lorsqu'il sera repris de quelque faute, il recevra cet avis avec docilité. En lisant l'Écriture Sainte et le Martyrologe, il se tiendra toujours debout et découvert. 

XXII. - L'un des principaux avantages que procurent les Séminaires, c'est la retraite et l'éloignement du monde. Pour en profiter, on ne sortira point de la maison sans nécessité, et sans permission. Lorsqu'on sortira, on reviendra le plus tôt qu'on pourra, et on sera toujours de retour au moins pour la première table  : surtout on se donnera bien de garde de boire et de manger hors de la maison. 

XXIII. - La Prédication étant une des plus importantes fonctions du Saint Ministère, on s'appliquera au Séminaire à se mettre en état d'annoncer avec fruit la parole de Dieu, et pour cela les Diacres auront soin de préparer un discours qu'ils prêcheront avant l'examen de la Prêtrise ; ils en demanderont le plan à un des Directeurs, et le lui communiqueront avant de le débiter. 

XXIV. - Tous auront un grand amour pour l'étude, de façon cependant que la piété ait toujours le premier pas. Un chacun s'appliquera constamment dans sa chambre, et s'efforcera surtout de mettre en ordre et en forme la leçon qu'on doit dire ; pour cela il est important de se rappeler l'explication du Professeur dès qu'on est entré dans sa chambre. S'il se présente quelque difficulté, on tâchera de la résoudre soi-même : si on ne peut la résoudre, on pourra consulter son Professeur, et non un Séminariste, à moins que ce ne soit en récréation. Tout le monde écoutera en classe avec une attention extrême et dans un silence profond ; personne n'y parlera qu'il ne soit interrogé. Si, lorsque la leçon sera dite, il reste quelques difficultés, on pour· ra les proposer, après en avoir obtenu la permission ; on le fera brièvement, de peur d'enlever au Professeur un temps nécessaire pour l'explication de la leçon suivante. On rejettera comme la tentation la plus à craindre tout sentiment singulier, surtout s'il sent tant soit peu la nouveauté ; le remède contre ce mal est une grande estime [62] pour l'Auteur qu'on suivra, et toute la déférence possible aux lumières de ses Professeurs. 

XXV. - Pour éviter la dissipation à laquelle on serait exposé dans le sein de sa famille, les Prêtres nouvellement ordonnés diront tous leurs trois premières Messes dans la Chapelle du Séminaire et jamais ailleurs sans la permission de Monseigneur l'Évêque  ; ils s'y prépareront par le recueillement, la prière, le jeûne et par toute la ferveur dont ils seront capables. 

XXVI. - Dès qu'ils seront sortis du Séminaire, ils se retireront sans délai dans le lieu où il plaira à Monseigneur l'Évêque de les envoyer, pour y remplir les fonctions que Sa Grandeur leur aura confiées. Ils conserveront toujours un profond respect pour sa Personne Sacrée, et ne s'écarteront jamais de l'obéissance qu'ils lui auront promise à la face des Autels, dans leur Ordination. 

XXVII. - En quelqu'endroit qu'ils demeurent, ils se rappelleront toujours les bons exemples qu'ils auront eu sous les yeux dans le Séminaire. Ils mettront fidèlement en pratique les saintes résolutions qu'ils y auront prises. Surtout ils ne manqueront jamais de faire chaque jour l'oraison mentale, et la retraite spirituelle tous les ans. Ils auront également soin de se ménager quelques heures dans la journée pour la lecture des Livres Saints, et l'étude de la Théologie. S'ils retournent quelquefois au Séminaire, pour faire quelques visites, ils s'y présenteront toujours avec l'habit de leur état, et ils s'y comporteront d'une manière édifiante. 

XXVIII. - Afin qu'on soit plus fidèle à observer ce règlement, on en fera de temps en temps une lecture attentive. On se rappellera ses transgressions, pour se les reprocher aux yeux de Dieu, et on renouvellera souvent la résolution d'être plus exact à l'observer. 

ORDRE POUR L'EMPLOI DE LA JOURNÉE

À cinq heures du matin on se lève. Après être habillé, on fait à genoux les actes ordinaires du Chrétien, on couvre son lit, on se rappelle le sujet de la méditation qui a été lu le soir, et l'esprit rempli de ce sujet, on se rend en silence à la classe. 

À cinq heures et demie, on fait la méditation pendant une demi-heure, après laquelle on récite l'Angelus, et les Litanies du Saint Nom de Jésus. On se retire ensuite dans sa chambre pour étudier.  

À sept heures la Messe commune, à laquelle tous assistent ponctuellement. Ensuite le déjeuner que l'on prend debout, en silence, et en peu de temps ; puis on monte à sa chambre pour étudier. 

À  neuf heures, la Conférence de Théologie jusqu'à dix heures et demie, après laquelle on se retire dans sa chambre. 

À onze heures, l'examen particulier dans la classe, ensuite le dîner, après lequel on retourne à la classe en récitant le Miserere, chacun en son particulier ; on dit l'Angelus, et tous se rendent exactement dans l'endroit destiné pour passer la récréation. 

À une heure on finit la récréation, et chacun se rend à la classe pour la lecture du Nouveau Testament, après laquelle on va s'exercer au plain-chant. 

Les Mardis et Samedis, à la place du chant, on exerce les Cérémonies. [63]
À deux heures, Vêpres en commun. Ceux qui ne sont pas obligés au bréviaire, font un quart d'heure de lecture spirituelle, et s'appliquent ensuite à l'étude : les autres font la même chose à l'issue de Vêpres. 

À trois heures trois quarts, la Conférence de Théologie jusqu'à cinq heures et un quart. 

À cinq heures et un quart, Matines en commun, pendant lesquelles ceux qui ne sont pas obligés d'y assister se retirent dans leurs chambres pour étudier jusqu'au souper. 

À six heures et demie, l'Examen particulier, le souper, ensuite l'Angelus, la récréation commune dans l'endroit destiné, dont personne ne s'absente sans permission. 

À huit heures et un quart, la Prière du soir dans la Chapelle, la lecture du sujet de la méditation pour le lendemain, après quoi on adore Notre-Seigneur, d'où chacun se retire en silence dans sa chambre 

À huit heures trois quarts, chacun fait à genoux les actes ordinaires du Chrétien, et se dispose à se mettre au lit, de manière qu'à neuf heures précises, tout le monde soit couché, et toutes les lumières éteintes. 

Nota  : 1° Que les jours de jeûne, et pendant le Carême, les exercices du Séminaire retardent d'une demi-heure, depuis la Conférence de Théologie qui commence à neuf heures et demie, jusqu'à la Prière du soir qui se fait à huit heures et un quart. Le reste à l'ordinaire. 

Nota  : 2° Qu'en Carême, Vêpres se récitent en commun immédiatement après la première Conférence de Théologie, et Complies après le chant. 

JOURS DE DIMANCHES ET FÊTES

Après la méditation du matin on fait la Conférence spirituelle, à l'issue de laquelle on va dans la Chapelle adorer Notre-Seigneur, et ensuite on monte à sa chambre pour se disposer à la Confession. 

À sept heures la cloche donne le signal pour les Confessions, et chacun se rend à la Chapelle. 

Un quart d'heure avant la grand'messe, qui se chante à neuf heures, les Officiers descendent promptement à la sacristie, ils se préparent chacun à exercer son office à l'église. 

Quand on sonne le dernier coup de la grand'messe chacun prend son surplis et se rend en silence à la Chapelle, se place dans le chœur après avoir adoré le Saint Sacrement. 

Après la grand'messe on retourne deux à deux à la sacristie, on s'y tient debout jusqu'à ce qu'on donne le signal, après lequel ceux qui ont communié font leur action de grâces dans la Chapelle, les autres se retirent à leur chambre. 

Après la lecture ordinaire du Nouveau Testament, on s'exerce dans la salle à l'administration des Sacrements, à la prédication, et aux Catéchismes jusqu'à deux heures. 

À deux heures on sonne le dernier coup de Vêpres, et chacun se rend aussitôt à la sacristie comme pour la grand'messe. 

Après Vêpres on va dans sa chambre étudier la partie de l'Écriture Sainte qu'on doit expliquer. [64]
À quatre heures un quart l'explication de l'Écriture Sainte, après laquelle Matines en commun ; et le reste comme les autres jours. 

POUR LES JOURS DE CONGÉ

La récréation commence après le déjeuner. L'après-midi, si le temps le permet, on part pour la promenade après la lecture du Nouveau Testament, et on en revient à quatre heures et demie au plus tard en hiver, et à cinq heures et demie en été. 

Au retour on va réciter Matines en commun ; ceux qui ne doivent pas y assister, se retirent dans leur chambre après avoir adoré le Très Saint Sacrement. 

Lorsqu'on va manger à la maison de campagne, on fait la méditation pendant la Messe qui se dit immédiatement après le lever ; on part ensuite, et on revient au Séminaire pour y faire la prière du soir à l'heure ordinaire. 

Quand on sortira du Séminaire pour aller passer la récréation ailleurs, on se souviendra toujours d'édifier le public par la gravité et la modestie cléricale. On ne se séparera jamais des autres sans permission. 

USAGES ET PRATIQUES DU SÉMINAIRE

dont on recommande étroitement l'observation.

I. - En entrant au Séminaire on doit apporter un Crucifix, un bréviaire, ou un diurnal en usage dans le Séminaire, une Bible, une Imitation de Jésus-Christ, quelques autres livres de piété ; celui de Théologie qu'on explique au Séminaire ; un commentaire sur l'Écriture Sainte, le Concile de Trente, et le Catéchisme du même Concile. Tous livres profanes, ou étrangers à la science ou à la vertu des Ecclésiastiques leur sont absolument interdits. 

II. - On porte le surplis sans ornements trop recherchés ; on le conserve proprement dans sa chambre. On le prend toujours pour communier, pour servir la Messe, pour allumer les cierges et parer l'autel ; on le quitte pour se confesser ; quand on en est revêtu, on évite toute légèreté, et l'entrée en tous lieux peu décents ; on ne se sert jamais, sans permission, de ceux qui pourraient être exposés à la Chapelle. 

III. - Au chœur, pendant le chant des psaumes ou des hymnes, on tient toujours son bréviaire ou son diurnal à la main. On n'a aucun livre pendant la grand'messe. 

IV. - On va adorer le Très Saint Sacrement en sortant de la maison et au retour. 

V. - On porte toujours la soutane entièrement boutonnée, le collet et la ceinture, même dans sa chambre. On ne s'y tient en robe de chambre, et on n'y prend le bonnet de nuit qu'aux heures du lever et du coucher. 

VI. - On ne fait point de bruit dans sa chambre, de peur d'interrompre les autres. [65]
VII. - On n'admet dans sa chambre aucune personne du dehors ; lorsqu'on reçoit quelque visite, on ne s'arrête point dans la cour. On reçoit les personnes du sexe à la porte, dans l'endroit destiné pour leur parler, et jamais ailleurs. On conduit les autres à la salle, jamais dans le jardin, surtout aux heures de récréations ordinaires. 

VIII. - Les visites doivent être courtes et rares, autant que la bienséance et le besoin le permettent. Lorsqu'on est avec quelque personne, et qu'on entend la cloche sonner pour quelque exercice, on est obligé de la quitter ; on doit lui représenter honnêtement qu'on est appelé ailleurs, et qu'on est obligé de la quitter. 

IX. - Les jours de récréation, lorsque le temps ne permet pas d'aller à la promenade, on ne s'entretient point aux portes, encore moins dans les chambres, les uns des autres. On ne s'arrête point sur les escaliers, ni dans les galeries. On se retire tous ensemble dans la salle ou dans le jardin. 

X. - Tout jeu de hasard est sévèrement interdit aux Clercs. On n'introduira aucun jeu dans le Séminaire ; et à la maison de campagne, on ne se permettra que ceux qui y sont autorisés. On ne cueille ni fleurs ni fruits dans le jardin, soit du Séminaire, soit de la maison de campagne. 

XI. - On se contente des meubles qu'on trouve dans sa chambre, sans y en ajouter aucun de ceux qui appartiennent au Séminaire. Personne n'emporte ce qui est destiné à l'usage public, comme les Missels, les livres de chant, de méditation, ceux qu'on lit à table, etc. Quand on trouve quelque chose d'égarée, on la remet au Supérieur. 

XII. - Lorsqu'on est nommé à quelque office qu'on ne peut pas exercer, on en avertit celui dont on l'a reçu, afin qu'il puisse le donner à un autre. On ne s'en décharge sur personne sans permission. 

XIII. - Pour conserver une plus parfaite uniformité, et écarter tout sujet de dissipation, on se sert dans le besoin du même médecin , du même chirurgien, du même barbier, du même tailleur, et ainsi des autres personnes à qui on est obligé de s'adresser. 

XIV. - Les Clercs doivent avoir une dévotion tendre et solide envers la Très Sainte Vierge. Les fonctions du ministère sacré les associent en quelque sorte aux privilèges de sa Maternité divine, elles doivent les porter à l'imitation de ses vertus ; ils lui rendront chaque jour quelque culte particulier, en récitant le chapelet, ou quelqu'autre prière en son honneur. 

RÉGLEMENT PARTICULIER POUR LES VACANCES

I. - En tous temps comme en tout lieu, les Séminaristes doivent être des modèles de piété, mener une vie édifiante et éloignée de tout ce qui peut donner atteinte à l'esprit de leur état. Pour conserver cet esprit, au milieu des écueils et des dangers auxquels ils sont exposés dans le monde, ils éviteront avec soin toute compagnie mauvaise ou suspecte, et ne fréquenteront communément que des Ecclésiastiques vertueux. 

II. - Ils se souviendront que les jeux de hasard, la chasse [66] et les divertissements profanes leur sont sévèrement interdits par les Saints Canons. 

III. - Ils s'acquitteront fidèlement des exercices de piété en usage au Séminaire, se lèveront à une heure réglée, et ne passeront aucun jour sans faire, le matin, une demi-heure de méditation, sans entendre la sainte Messe, sans lire quelques chapitres de l'Écriture Sainte, de l'Imitation de Notre-Seigneur, et sans employer quelques heures à l'étude. 

IV. - Ils se confesseront comme au Séminaire, les Dimanches et Fêtes principales. Ils assisteront en surplis à tous les Offices Divins ; ils feront les catéchismes, et exerceront les fonctions de leurs Ordres, quand il plaira à Messieurs les Curés, pour lesquels ils doivent avoir beaucoup de déférence et de respect. 

V. - Ils porteront toujours la soutane, surtout s'ils sont dans les Ordres sacrés, ou s'ils ont des bénéfices. Ils feront paraître dans tout leur extérieur une décence et une modestie exemplaires. 

VI. - Quand ils rentreront au Séminaire, ils apporteront un certificat de Messieurs les Curés, qui marquera expressément s'ils ont assisté avec piété aux Offices Divins dans leur paroisse, s'ils y ont fréquenté les Sacrements, et mené une vie édifiante et ecclésiastique. 

"Ordo est, quem si tenuerimus in vita, perducet ad Deum" (S. Aug. Lib. I, de Ordine) 

–––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––

En sus de ce texte des Règlements, le livre comprend : 
1° Les litanies du Saint Nom de Jésus, 

2° Les prières du soir, 

3° Benedictio mensae. Gratiarum actio ante et post prandium et caenam. 

4° Méthode de l'oraison mentale. 

5° Prières avant et après la lecture du Nouveau Testament, 

6° Indulgences accordées à ceux qui récitent pieusement, dévotement, et de cœur, les actes des vertus théologales de foi, d'espérance et de charité, 

7° De Ordinibus conferendis (Pontifical), 

8° Bref de Benoit XIV par lequel il accorde des Indulgences en faveur de l'oraison mentale, tant pour les Missionnaires, que pour les Ecclésiastiques de la Conférence, et ceux des Séminaires de la Mission, 

9° Bref de Benoit XIV par lequel il accorde Indulgence plénière en faveur de la Congrégation de la Mission, et des Ecclésiastiques et laïques qui font, pendant cinq jours, la retraite spirituelle dans quelqu'une des maisons de ladite Congrégation. 

––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––

[67]

PERSONNEL DU GRAND SÉMINAIRE

Prêtres

Auffray Jacques-Gilles, 1756, 1760 

Barié Jean, 1710, 11, 13, 16, 18, 
Bernard Henri-Nicolas, 1781, † 21.08.81

Boumard (?) 

Bourdellon Antoine, sup. en 1690-1703 
Brice, dit Quatresols, Marie-Marc, 1777.

Briderey Jacques, sup. en 1727-1733 
Briderey René, mort à Poitiers 

Brunet François-Florentin, sup. en 1787-1788 
Burgillard Jean-François, 1735 

Camuset Philippe, 1684, 1688, 1694, 1697, 1701
Carré Pierre, 1692, 

Cerizay Louis-Michel, 1747, 1749-1776, † 1.06.1776.

Crespin Louis-Joseph, 1785-1787
Collot Louis-Bernard 1752-1755
Davelu Pierre-François, sup. en 1788-1789 
Debruille Charles-Antoine, 1785, 86 

De Cès Pierre-Casimir, sup. en 1717-1721 
Delaby Jean-Louis, après 1782 

Deros Olivier, 1719 

Didier Maure-Joseph, 1743 

Divers René, 1690-1695 

Duchesne Jean 1713, 1735
Duchesne Pierre, 1713, sup. en 1734-1754   † 5.08.1754

Dufresne Jean, 1684, 86, 85, 88, 89 

Fauconnier Christophe, 1707
Faura Louis, 1760 
Fray Jean, 1708-1710 

Germont Guillaume, 1688 

Giroux Etienne, sup. en 1789-1792 
Grisard Pierre, sup. en 1683-1690 

Halipré Jean-Baptiste, 1789-1792 
Hayer Louis, 1781-1792 

Hébert Louis, 1718 

Hesnard Jean-Baptiste, 
Jacob André-Aphrodise, 1749, 1760, 68, 71, 73 
Jannet François 

Jolivet Jean 1710

Journaux Patrice, sup. en 1733-1734     [68]
La Baume (de) Jacques, 1790, 91 
Lamotte Nicolas, sup. en 1714-1717 
Le Cappellain Jean-Jacques1 1701

Leclerc (?), 1706 

Lénerat François-Philippe, 1696, 97 

Lepreulx Etienne-Michel, 1696, 97, 1701-1713, 1716 
Leroy Philippe-Joseph, 1742-1748 

Lorrain Jean, 1684, 88, 89, 91, 92 

Mathon Alexis, 1721 

Monier (Voir Viossat) 

Moulin Jean-Jacques, 1713 

Patou Antoine-Joseph, 1781-1786 
Philippe Jean, 1752, sup. en 1754-1776 
Pichard Charles, 1718 

Pignarre Jean-Claude, 1743, 1747-1753 

Potier Jean-Henri 

Poulnay Guillaume, 1710 
Pronier Guillaume, 1781-1792 

Rajat Joseph, sup. en 1721-1727, mort à Poitiers 
Rambonnet Jean-François, 1773- 1776 procureur 

Vignacourt Jean-Baptiste, sup. en 1776-1787, † 14.09.1787 
Viossat dit Monier Louis, 1697, 1701, sup. en 1703-1714. 

Frères 

Androuet Pierre, 1714 

Baricot Louis, 1749, 50 

Beaucé Jean, 1692, 95 

Chouet François, 1683, 84 

Clément Jean, 1770 

Denizot François † 13.07.1747
Dumont Jean, 1716 

Fortuné René, 1739-1771 

Frotté Jacques, 1697, 99 

Gobert François, 1705-06 

Gouin François, 1770-1792 

Jolivet Jean, 1710 

Le Boutin Jacques, 1765, 67 

Lefebvre Richard, 1715, 16 
Oneil J.-B. † 2.02.1748
Plessis René, 1688-1694 
Pottiers Christophe, 1692, 95 

Rigolet Pierre, 1779-1792 

Roy Antoine, 1704 
Tessier Jean † 14.03.1760
Tricoche François, 1755, 57 
[69]
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